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A V A H T  -  P R O F O S  

L'objet de notre etu.de, 1'illustration des versions imprimees 

du Proprietaire des choses de Barthelemy de Glanville, etait une gageure. 

II eut fallu pour bien faire examiner au moins d'assez pres les miniatures 
de quelques manuscrits:-4uXIY° siecle et du XV0, consulter toutes les edi-

tions incunables et parisiennes, avoir en main les toutes dernieres praduc 

tions. Le temps a manque et des difficultes materielles sans nomhre ont 

entrave nos recherches et nos deplacements. Enfin, s'il y a une abondante 

litterature sur le contenu de 1'encyclopedie, elle est pauvre quant a 

1'illustration des manuscrits, quasi inexistante sur celle des editions 

imprimees. 

Gette indigente bihliographie se resume d'ailleurs le plus 

souvent a de simples et breves mentions, parfois meme fautives, dans des 

etudes generales sur le livre a gravures ou 1'histoire de 1'imprimerie. 

Temoin la digreseion suivante a propos du livre illustre et des ateliers 

lyonnais :" Quelques publications ae Matthieu Huss, accompagnees de figures 

curieuses, font comprendre le role au'il ;a j oue dans la librairie lyon-

naise. Ainsi, le Proprietaire aes choses ou le Livre des proprietes des 
choses, du 2 (sic) novembre 14o2, contient des scenes nalves sur les 
medecins, les apothicaires, les occupations aes mois de 1'annee, les cou-

leurs et les odeurs. On peut citer, entre autres planches curieuses, une 
paysanne au marche, mirant des oeufs..."^^ 

A vrai dire, ce sont essentiellement les catalogues criticues qui 

nous ont rendu les meilleurs services apres'bien entendu 1'examen des 

quelques exemplaires, manuscrits et imprimes, dont nous avons pu prendre 

connaissance a ia bibliotheque municipale de Lyon et a celle de Poitiers, 

a la bibliotheque nationale. Hous les indiauons ici, avec leur cote et leur 

appartenance : 

- Ms 16993 (XI¥°s.), bibliotheque nationale. 

- Ms 22531 (XI¥°s.), bibliotheaue nationale. 

(l) Andre Blum, Les Origines du papier, de 1'imprimerie et de la gravure... 
(M. ae la Tournelle, 1935) P* 220. 
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- Ino 603 (I48O), bibliotheque municipale de Lyon. 

- Inc 003 Bis (I4S0), bibliotheque municipaj.e de Lyon. 

- Inc 771 (1462), bibliotheiue municipale ae Lyon. 
- Inc 1042 (1402), bibliotheque municipale de Lyon. 

- Inc 278 (1485)? bibliotheque munlcipale de Lyon. 

- Inc 445 (1405), ibid. 

- Jjac 447 (1485)) ibid. 

- Inc 452 (1485), ibid. 

- Inc 453 (1485), ibid. 

- Ihc Al2 (1500), bibliotheque municipale de Poitiers. 

- Res. 157.770 (1510), bibliotheque municipale de Lyon. 

- Res. M R45 (1529), bibliotheque nationale. 
- Ses. R220 (1556)> bibliotheque nationale. 

Le livre de Barthelemy a connu un destin assez extraordinaire. 

Dans sa version latine originale, il a parcouru 1'Europe, sans interrup-
tion, du milieu du XIII0 siecle au tout debut du XVII°siecle. Parallele-

ment a ce circuit "savant", qui en dit long sur le gout de nos ancetres 

pour les nouveautes scientiiiques, un circuit "profane", si 1'on peut direj 

s'est constitue, d'abord a 1'usage des cercles aristocratiques. Ge fut la 

periode des manuscrits traduits et enlumines, du XIV0 au XV0 siecle, avant 

que le genie specifique des premieres presses lyunnaises prenne enfin le 

relaicpour a la fois accentuer la dimension profane de 1'oeuvre et lui ao-

ner surtout un autre public. Un public peut-etre moins lettre, surement 

plus pratiaue, ainsi des ajouts sur "les proprietes des eaux artificiel--s 

les", sur " la nativite des hommes et des femmes", un public surtout plus 

populaire au regard precisement de 11imagerie qui lui est destinee... 

Ce travail s'efforce donc de la caracterisee, de la comprendre 
et d'en mesurer 1'importance... jusque dans les avatars ultimes de notre 
"Proprietier".^ 

(l) cf Dict. Godefroy ; Proprietier signifie "livre sur les proprietes 

des choses". Le Proprletaire des choses serait aonc une ezpression 
pleonastia,ue ! 
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"... Ad. intelligenda enigmata Scripturarum que sub sym"bolis 

et figuris proprietatum rerum naturalium et artificialirum a dpiritu 

sancto sunt tradite vel velate."^^ 

I : LS PBOPRIETAIRE EN LATIH 

l/ Barthelemy le mal nomme 

L'annee 1230, le ministre general de 1'ordre franciscain 

adresse une lettre au Provincial de Prance avec mission d'envoyer dans 

la nouvelle province de daxe deux religieux charges de diriger 1'adminis-

tration et les etudes theoriaues des freres Mineurs. Gette lettre est le 
seul document precis et contemporain qui attestB 1'existence de 1'auteur 

du Liher de pronrietatibus rerum, 1'un des deax missionnaires ainsi nom~ 
mement designe "fratrem Bartholomaeum Anglicum lecturae praeficiendum". 

Le reste est litterature : souvenirs, suppositions, conjectures plus ou 

moins fonaees, plus ou moins sHres. Le chroniqueur italien tialimbene nous 

donne xine autre aimension du personnage : "Magnus clericus fuit et totam 

Bihliam cursorie Parisius legit". John Leland, au XVI°siscle, lui accorde 

une place dans ses Commentarii de ocript oribus britar.nicis, et une famille 

celle des Qlanville, comte de Suffolk, et l'on confondra longtemps notre 

franciscain avec un ecrivain du meme nom ayant vecu au XlVsiecle. En 

France, on discutera beaucoup de savoir s'il fut anglais ou frangais alors 

que pour nos copistes du Moyen-Age, eela ne faisait aucun doute : "II 

appert par le langaige d'aucuns des chapitres de ce livre qu'il estoit 
( 2 )  

natif du royaume d'Angletesre". Cette opinion est aujourd'hui la miaux 

regue et l'on presume meme que Barthelemy 1'Anglais fit des etudes a 

Oxford et y connut les cours de Robert Grosseteste entre 1210 et 1220. 

(1) Prologue 

(2) "Le Eroprietaire aes choses", trad. de Gorbechon, copiee par Jehan de 

Bihays en 1472. cf aussi : 
-"Barthelemy 1'Anglais et sa description de 1'Angleterre"par P. Perdri-

zet in Journal des savants, 1909 (p. 173)-
- "La plus ancienne description de la Lorraine" du meme auteur in 

L e s  l e m o i r e s  d e  i a  o o c i e t e  d ' a r c h e o l o g i e  l o r r a i n e ,  1 9 0 8  ( p .  3 6 9 3 0 ) .  
Pour Leopold Delisle, Barthelemy etait frangais. cf : 

- Histoire litteraire ae la France, tome XXX, p. 354-3555 "Yraites di-
vers sur les proprietes des choses". 
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Four Charles-Yictor Langlois, enfin et de fagon definitive, notre auteir 
appartient "au.cercle de ces clercs insulaires, ardemment curieux de re-

cherches experimentales et d'histoire naturelle, dont Alexandre Neckam 
fut en quelque sorte le precursaur". 

Qn sait d'autre part que Barthelemy prit sa retraite vers 
1240 au couvent dea Pranciscains de Magdehourg et qu'il y acheva sans 
doute les 19 livres du De Proprietatihus rerunu a 1'intention des "sim-
plices et rudes". 

2/ Contexte historico-culturel 

Le Je Proprietatihus rerum aepasse les simples "dpeculum" qui 

florissaient a cette epoque. Certes, Barthelemy dit explicitement son in-

tention de vouloir decouvrir et expliquer aux hommes non savants les choses 

et les etres contenue dans la Bible et les Livres daints j au prologue, il 

enonce cette verite alors regue unanimement selon laquelle "les corps mate-

riels sont images et symboles des realites spirituelles" et 1'Edification 

est bien, au-dela du livre, le but ultime, meme premier, de notre auteur. 

Cependant, "Barthelemy Be cherche pas a tirer lui-meme les implications 

spirituelles et religieuses ae son enseignement, il se borne a fournir au 

lecteur le materiel, lui laissant le soin de l'utiliser" 'autre part 

"son gofit pour les choses de la nature et les oeuvres aes naturalistes e-
tait tres vif, ce qui... confsre a son ouvrage 1'apparence, et meme, jus-
qu'a un certain point, le caractere d'uzie encyclopeaie scientifiaue. 

L'etenaue des connaissances qui sont abordees dans le livre, 
leur organisation logique et hierarchique, en confirment le caractere en-

cyclopeaique. De ce point de vue, il s'inscrit dans ce mouvement intellec-

tuel du haut Moyen-Age qui, aes premieres compilations de Cassioaore et 

a' Isiaore de deville jusqu'au monumental opeculum ma.ius de Vincent de 

Beauvais, a stigmatise ie besoin vital pour les hommes eclaires de ce 

temps de recueillir 1 'heritage spirituel ej; scieatifique de 1 'Antiquite, 

de le comprendre et donc d'en organiser les elements, surtout de 1'accor-

der avec la Pensee des Peres ae 1'Eglise, avec une ideologie chretienne 
encore jeune et fragile. 

(1) Charles-7ictor Langlois, La eonnaisaance de la nature du monde au Moyen-
Age (Hachette, 1911). 

( 2 )  Pierre Michaud-Quantin, "Les petites encyclopedies du XIII°siecle" in 
Cahiers d'Histoire monaiale, nu9, 1966 (p. 585) 

(3) Ch.-V. Langlois, op. cite. 
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Ge mouvement culmine au XIII0 siecle, siecle de croisad.es et 

d'hereaies, ou 1'Occident montre encore sa force et accuse deja ses con-

tradictions. Surtout, la fievre encyclopediq.ue se double d'une autre 

curiosite, celle des sciences physiques et naturelles, et Boger Bacon 
va bientot ouvrir la voie de la recherche ezperimentale. 

Des lors, il n'y a pas a s'etonner de ce que divers traites 

sur les "proprietes des choses" fleurissent un peu partout, voire merae 
de ce qu'un Dominicain, Thomas de Gantimpie, "oublie" de parler de Dieu 

et du monde spirituel dans son De JJaturie rerum en 1263... 

3/ Plan et structures 

Le plan de Barthelemy presente quelques similitudes avec celui 

de aon compatriote Alexandre Heckam dont le De Naturis rerum date vraisem-

blablement des toutes dernieres annaes du XII0 siecle. Pierre Michaud-

Quantin fait une analyse intersssante dB 1'organisation generale des livres 

du De Proprietatibus rerum et de leur succession : 

" L'ouvrage tout entier est construit selon un plan metho-
dique en dix-neuf livres, dont 1'auteur expose lui-meme les 
articulations. II etudie d'abord les etres immateriels, ceux 
qui sont completement spirituels, Dieu (livre l) et les an-
ges (livre 2), et ceux qui sont destines a etre unis a un 
corps, les ames humaines (1. 3)* De 1'esprit, il passe au 
corps de 1'homme, examinaiit les tissus et fluides qui le 
composent (l. 4), ses parties ou membres (l. 5), les ages 
de la vie qu'il traverse (l. 6), ses ennemis, maladies et 
poison6 (1. 7)» Vient ensuite 1'etude de 1'univers et des 
astres (l. 6), ainsi que du temps (1. -9). On arrive ainsi 
au monde d'ici-bas, 1'examen en commence par aes generali-
tes sur les quatre elements et la theorie aristotelicienne 
de la matiere et de la forme (l. 10), pour se poursuivre 
par la cgnsideration detaillee des trois elements qui sont 
le cadre de vie aes divers etres ,articuliers : 1'air avec 
les phenomenes mej?eorologiques (l. 11) et les oiseaux qui 
le peuplent (l. 12), l'eau et lea poissons (l. 13)» la ter-
re dont 1'etuae occupe presque toute la fin de 1'ouvrage ; 
il y est successivement question de geographie generale 
(l. 14) et regionale (l. 15), des pierres et metaux (l. lo) 
des vegetaux (l. 17)f des animaux (1. iti). Le livre 19, 
sous le titre "Des acciaents", traite des qualites sensibles, 
couleurs, oaeurs, saveurs, et des produits animauxxqui les 
font connaitre 'xmiel, lait et fromages, oeufs). "^ ' 

(l) Pierre Michaud-Quantin, op. cite, ibid. 
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II : LA COrlMANDE DE CHAHLES V 

" Iteo liber 2e proprietatiMs rerum ; continet C et II 

pecias ? IIII solidos." ^ 

l/ Succes et diffusion de la version originale 

Comme raisons d'un succes assez extraordinaire, Pierre Michaud-

Quaatin allegue la auantite et la qualite de 11information scientifique 
donnee au lecteur, la "vue d'ensemble methodique et ordonnee des connais-
sances humaines"qui lui est offert, enfin les "beautes" d'un style qui 

respecte la loi d'altemance entre les syllabes, accentuees ou muettes, 

longues ou breves. Nous empruntons a son analyse ces quelques lignes sur 

la bonne fortune que connut le livre de Barthelemy : 

"Le succes du De proprietatibus fut^considerable et persis-
tant ; de nombreux manuscrits disperses dans toutes les 
bibliotheque de 1'Occiaent en soht le temoignage. Une par-
ticularite de sa tradition est 1'existence de copies par-
tielles reproduisant les passages qui interessaient specia 
lement les lecteurs, notamment les livres 16 et 17, sur 
lesquels le Moyen Age portait un jugement moins ciefavora-
ble que le lecteur moderne, et surtout 7, qui sont ainsi 
presentes coame aes traites autonomes de bojaniaue, de 
zoologie ou de meaecine. La frequence avec laquelle Barthe 
lemy est cite par les auteurs qui viennent apres lui n'est 
pas moins notable ; on ne le trouve evidemment pas allegue 
par les maitres, qui recourent aux sources originales, 
mais les commentateurs bibliques, les moralistes ou ecri-
vains spirituels, les predicateurs surtout aemandent au 
franciscain^anglais le plus clair de leur documentation 
profane." ^ 

Tres vite, les "gens du monde", pour reprendre 11expression de 

Leopola Delisle, ne aevaient plus se contenter du texte latin de Barthele-

my, aussi beau et aussi agreable fut-il a lire ou a ecouter... 

2/ Les traductions au X I V 0  siecle 

En 1309) un notaire, Vivalao Belcazer, est 1'autenr a 'une ver&ion 

italienne dediee au tyran de Mantoue Guido Bonacolsi. En 1372, c'est la 

(lj cf L. Delisle, H.L.P., tome XXX, p. 363* Prix officiel de location 
exige par les libraires de Paris au debut du XP7° siecle ! 

(2) Pierre Michaud-Quantin, op. cite, p. 5^7• 
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fraduction frangaise de Jean Corbechon sur laquelle nous allons revenir. 

En 1391, on date generalement la version provengale "Slucidari de la Pro-

orietatz de totas res naturales" offerte a Gaston III, comte de i<OIXI"^ 

Ba Angleterre, lord BerZley commande a son vicaire Jean de Travise la tra-
duction anglaise du De Fro-prietatibus rerum qui sera achevee en 1398, con-

( 2 )  nue et utilisee jusqu'a 1'extreme fin du XVI0 siecle. ' 

3'autres versions, espagnole par vicente de Burgos, flamande et 
anglo-normande anonymes verront le jour sans pour cela porter prejudice 

aux manuscrits latins qui continueront a etre miassablement recopies et 
diffuses dans toute 1'Europe. 

3/ Le Livre des proprietes des Choses, Jean Corbechon, 1372 

U'est le Tres-Chretien et bibliophile roi ae irrance, Charles V 

le tiage, qui commanda a son chapelain, Jean Corbechon, la version rrangai-

se du livre de Barthelemy. Cette version, achevee en 1372, allait bientot 
sous les titres aivers du "Livre des proprietes des choses" ou au "Proprie 

taire des choses", elargir i'audience et le public de 1'encyclopedie, gra-

ce en partie a 1'universalite de la langue frangaise a cette epoque, gra-
ce surtout a l'art ae nos miniaturistes. 

our Corbechon lui-meme, nous n'avons d'autres ciocuments qu'un 
acte pontifical le mentionnant en 1369 et une quittance au paiement ae sa 

traduction. Hous savons a'autre part qu'il fut ermite ae daint-AU^ustin 

au couvent des Grands-Augustins ae raris avant d'etre penaant aix ans, ae 

1359 a 1369, lecteur a la Facuite de Theologie. Devenu maitre en Theologie 
puis chapelain du roi, ii conservera cette derniere charge jusqu'a sa mort 

5a traauction, assez litterale et mediocre, aura eu ainsi le 

merite d'exister et donc vocation a etre recopiee et multipliee. Surtout, 

elle fera naitre d'autres commandes provenant toutes de grands et rixzhes 

seigneurs, a meme de payer cher les peintres et les enlumineurs des ate- e 

liers les plus celsbres, ceux de Bohan et du duc de Berry, ceux a'Egerton 
et de Boucicaut. 

Le livre de Barthelemy etait aevenu un livre royal. 

(1) Quy Rayhaud de Lage, "Le livre ae la chasse et 1'Elucidari" in Annales 
du Midi, n°64, 1952 (?. 349-356) 

(2) 14. H. D. Anders, "dnakespeare's books, a aiasertation on dhakespeare 's 
reading" in ochriften der aeutschen onalespeare Gesellschaft, tome 1, 
1904. 
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III : ILLUdTiUTIOi>: D'Uu LlViiS ROIiL 

"... esoript en parchemin, de lettre ronde, a dwxx colonnes, 

historii at er.l-arr.i.'.e d'or et d'azur, oommengant au deuxidme feuillet et 
au saige. et au derrenier de huit et de six, oouvert de veluyau rouge, 
£-zrc4 de X cicus de leTon et aeux fermouers d'argent dorez et esmaillez." 

1/ Interisur et exterieur 

( 1 j 
uet~e description, •siree d'un inventaire des livres du duc 

?hilip:.>e ie Don, en cate du >1 juillet 1420, danne une idee assez prdoise 
au c&ract 3 re luxueu:: des r.s.auscrits frangais de la fin du XIV0 et du XV" 

X 2 C J. « 
'Jl^ude Herfray-Key. aans sa th&se "Jean Corteohon» traduotetr 

ao Sarthelemv i'Angiai.3 (1372)", evoq.ue d'autres manuscrits. Elle souli-
gne r.otair.uent I.a richesse de la aecoration marginale d'un ezemplaire dat6 

4e 1*00 I MS 1'Ol j a ia cibliothscue dainte-Genevidve), ayant appartenu, 
d'a,prss une core auto =rr.vcie ee trouvant d, la fin du volume, k Gharles, duc 

c.' 'vr '. c:.t. ce :;i&:-uscrit est sign6 du oel6hre enlumineur Jean de 

Mciir». Ur. ~_e ia :in zrz. XV si&cle (ms 22532"!k la BihliothSque na-

-. isnalo :. prf-serxe une ;s.a • : •is.tion" et "une riohesse parfaite de 11 image", 
.-t iouir.1- er. y.x :z "ur.9 a.: cu.-neni at i ?n precieuse aur le deoor de la vie a 

.L -4. /' W 31 ̂ V II " ' • 

i:e i&ccn tres . ertinente, Glaude Herfray-Rey insiste sur 1' im-
ocirizr.CK. --r.; ur.e er.c -cic7ec.ie, a1 une adequation de 1'image au tezte, im-
ncri-ixe s.v.Ci,i graz.z.* pczr ±z. qaali-a de 1 'illustration que la heaute et 
ir. nc.'.s£oe int:• ir.se.ue ne ceij-e-ci. Uette adequation peut s1 envisager de 
c... -^x -; nic re:. i 1 '• or ̂ EJaisatior. s ,;at iaie des images dans le livre d'une 

: v.i-t c.i 1 • iir.a:-.£ ;ile-n.?x3 bien sCr. Une telle approohe met a jour une tra-

icc;.35'iacLi,v.5 incw.-testab^e. diversemment suivie oertes, et nde 
-fe :re ul- ce I3...T. .-_x ijsz. u.fcc.'i" I:;r3 de la Bihl iothdque nationale dont 

r.r-s avr su:- .:»? L5ua^.u ..• i*i. l ti: :^s 1'exemplaire original m§me de la 

Lifcrai: j.r- c.a vL-oirLes v n --r. -.ue ae _'avisde Leapold Delisle et d'autres 

Is.L -r. : ie Belgique. of : 
'>.1 ic 1 f.. 7 '••.j.arocia 1 librarie de Charles V" f Chamu i on. 1907) 

f.c vir .y-:-:ey» 1: j f x  < . : r l  e c . . o n ,  t r a d u o t e u r  d e  B a r t h e l & n v  1 ' A n g l a S  
i. i i«: i csihici. o.-i ,Ec* des Chartss, 1944) p.$9-67* 
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depuis cet original se soit definitivement perdu. L'inventaire de Gilles 

Mallet conforterait cexte presompticm , 
" Item le Livre aes proprietez des choses, en un volume couvert 

de soye a queue " 
une mention marginale "Au "boiz" 

indiqusnt que le volume en question aurait ete porte au chateau de Vin-

cennes ou 11on aurait donc perdu sa trace. 

2/ Organisation spatiale 

II est probable en tout cas que ce manuscrit, aate effective-

ment du XIV0 siecle, ait fait partie aes 12 premieres copies qui, selon 

Donald Byrne, ont institue la tradition iconographique du Livre des pro-
prietez. ̂ De ce point de vue, il est donc interessant d'y constater qu'a 

partir du 3° livre, les livres suivants ont chacun a leur tete une mi-

niature censee representer le mieux le sujet traite. Seuls, les livres 
2, 6, 12 et 13 contiennent a 1'interieur d'autres illustrations : 

- 4 dans le 1. 2 "Des Anges" 
1 en tete de livre 

1 au chap. 6 

1 au chap. 11 

1 au chap. 16 

- 2 dans le 1. 8 "Du Giel, du monde et des planetes" 

1 en ttte de livre 

1 au chap. 32 

- 31 dans le 1. 12 "Dgs Oiseaux" 
1 en tete du livre 
30 petites miniatures a tous les chapitres. 

- 2 dans le 1. 13 "De l'Sau» 
1 en tete de livre 

1 au chap. 2 
Le livre 1 "De Dieu" est viae d' illustration . (par respect de la Bivinite?) 

Gette abscence se remarque egalement dans le manuscrit de la bibliotheque 

de Iena (in-folio uO), decrit yar Delisle i2late au debut XV0 siecle. 

(1) Donald Byrne,"The Boucicaut Master and the iconographical tradition 
of the "Livre des proprietes aes choses" in Gazette des Beaux-Arts ,  
tome XOI, nov. 1978 (p.149-164) 

(2) Leopold Delisle, op. cite, ibid. 
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Courazit XV0 siecle, tous les manuscrits n'auront qu'une minia-

ture en tete de chaq,ue livre. tieul, le livre 2 "Des Anges" conservera ses 

4 miniatures, 3 parfois ( chap. 1 $ 6, 7 ou 8 ; 11 ? 15 ou 16) comme dans 

le ms 22531 et le ms 9141 de la Bibliotheaue nationale et celui, ms 251, 
du Fitzwilliam Huseum de Cambridge. dur cette variante, Sonald Byrne se 

demande s'il n'existe pas un modele original ou si le copiste n'a pas lais 
se la place necessaire. A moins, tout simplement, qu'il y ait eu une re-
duction volontaire de 1'illustration. La tendance generale en effet est a 

la simplification, temoin certaines miniatures quadripartites ou multiples 

(Prologue, livres 12 et lo) qui se reduisent a une scene unique et generi-
que. 

Cepenaant, quelques manuscrits, particulierement luxueux, de la 

fin du X?° siecle presenteront une miniature non seulement en t$te de cha-

que livre mais egalement, de dimension plus reduite, en tete de chaque cha 
pitre (ms 22532 de la Bibliotheque nationale). 

3/ Iconographie 

a) mo"t_if cie ^la^oonatj^on du__l_ivre_ 

ue tres nombreux manuszrits et specialement les premiers aont 
le ms 16993 ae la Bibliotheque nationale presentent, avant le prologue, 

une grande miniature aux encaarements trilobes tricolores, maraue a l'ori-
gine de 1'appartenance royale, composee de 3 scenes ae la Creation plus 

une initialement sans doute de la commande faite par' le roi Charles V a 

Jean Corbechon, si l'on en croit la legende portee sur la banderol\e qui-
commente la scene. En voici la description a'acres Leopasld Lelisle 

- 1° tableau en haut a gauche 

* Createur promenant son grand compas sur le firmamenh,/ 

dur la banderole ; 

"J'ai fait le ciel et la lumiere 
Pour etre a homme chamberiere" 

- 2° tableau en haut a droite 

" Createur montrant la terre nue au-dessus de la mer 
sous un ciel de feu et d'azur " 

dur la banderole : 

"J'ai fait le feu, l'air et la mer 
Pour homme, bien me doit aimer" 

(l) LeopMa Delisle, op* cite, ibid. 
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- 3° tableau en bas a gauche 

" Greateur montrant la terre boisee et couverte 

d'animaujc " 

Sur la banderole : 
"J'ai fait la terre bien garnie 

jpour donner a 1'homme saxtie" 

- 4° tableau en bas a droite 
" Gharles V ou le roi^ ̂ recevant le livre que lui 

presente Jean Gorbechon " 
Sur la banderole : 

"Su livre les Proprietez 
En cler frangois vous translatez" 

Or cette scene de commande va assez vite se transformer en sce-

ne de donation ou l'on voit Gorbechon presenter lui-meme le livre au roi. 

Au lieu d'inveirter un autre texte, les miniaturistes vont laisser plutot 

la 4° banderole vide. Ainsi en est-il du ms 2953 de la Bibliotheque royale 

de Belgique, de l'in-folio 00 de la Bibliotheque de Iena et du ms 1028 ae 

la Bibliothqque dainte-Genevieve, tous datant a peu pres de la meme epoque... 

B'autres manuscrits, tout en garaant ou ne gardant pas les en-

cadrements trilobes tricolores, presentent quelques variations de themes. 

Le ms 22531 de la Bibliotheque nationale assortit la scene de donation a 

des representations au Peche originel, au meurtre et de la punition ae 

Galn. Enfin, au cours du XV0 siecle, la scene de donation va etre detachee 
et prasentee seule en teie du livre, les autres scenes etant distribuees 

en une 1/2 page de miniature souvent entre le prologue et le livre 1. 
L'illustration des incunables retiendra ce shema. 

b) Un£ _in£pi^rati_on £iche jjarfors _e i_o i£n_ee_du j.ext_e 

Dans les manuscrits les plus somptueux, l'influence d'oeuvres 

celebres parait tout a fait remarquable. Glaude Herfray-Eey met en lumiere 

par exemple la scene de donation placee en tete du ms 22^32 uui semble 

inspiree d.kine miniature de Jean Pouquet " Lit de Justice tenu a Venaeme 

en 1458". Dans le ms 251 du Pitzwilliam Museum, la scene tres pathetique 

du livre 7 "Des Malaaies" n'est pas sans rappeler celle des Funerailles de 
<io fvhgwducilu. flujcuiw 

uaint Jerome dans les Blches Heures au auc ae Berry. Dans les ms 9i4lV 

(l) Gervains manuscrits representent le roi Charles VI. 
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22531 de la Bibliothe^ue nationale, 11 irnage mythologique de la Terre, en 

deesse coufonnee promenee sur un char et d2ment escortee^ est inspiree 

des editions les plus magnifiques de "La Gite de Dieu". 
La plupart de ces reminiscences artistiques s'integrent parfai-

tement au texfce de Barthelemy 1'Anglais, il n'en va pas de meme pour la 

scene qui "illustre" le livre 10 "De la Matiere et de la forme" dans nos 

cmux manuscrits sus-cites, une scene que les Anglo-daxons nomment pudique-

ment "Garnal love" et qui n'est ni plus ni moins qu'une scene de voyeuris-

me et de fornication. Donald Byrne allegue non sans raison lacdiffusion 

toute recente alors de la version frangaise illustree du Decameron de 

Boccace... 

c) _Les_ £ce_n_e3_a_e l.e£turae_ 

Le grand nombre des scenes ae lecturae constitue un autre • 

point oommun a 11illustration des manuscrits. L'auditoire est generalement 

represente, aissi dans le ms 16993 : 4 etudiants au livre 4> 5 au livre 7» 
2 au livre 9, 3 au livre 13» 3 autres au livre 16, de nouveau 4 au livre 

19. Mais il peut ne pas l'etre et c'est alors directement au lecteur que 

s'adresse le discours ou la demonstration du docte professeur i livres 8 

et 11 du meme manuscrit qui contient donc o scenes d'une telle inspiration, 

Leopbld Delisle en enumere 6  aans 1'in-folio 6 0  de la Eibliothe 

que de Iena : un professeur de Medecine au livre 7? un professeur d'As-

tronomie au livre 9, un professeur de Meteorologie au livre 11, un geogra-
( 2 )  

phe au livre 14, un autre homme ae sciences aux livres 16 et 19. 
Les lecturae rappellent effectiveaent 1'origine didactique et 

scolaire du traite de Barthelemy mais elles nous paraissent jouer aussi 

un autre rBle que joueront certains bois dans les editions du XVI0 siecle, 

celui de suppleer a un simple manque d1imagination, d'autant que cuelcues 
manuscrits ont pu substituer a oes scenes une profusion de portraits et 

de descriptions realistes... 

GOMGLUDION 

Mous avons essaye, en quelques pages, de caracteriser 11illus-

(1) Donald Byrne, op. cite, pp 159-160. 
( 2 )  Leopola Delisle, op. cite, pp 230-235-
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tration d'un livre royal au tempa des copistea et des enlumineurs. Nous 
avons mis en lumiere -du moins 1'esperons-nous- quelques constantes et 

certaines innovations par rapport aux arehetypes, dues, il faut bien le 
aire, a la richesse et su gout des destinatairea plutot qu'a une reelle 

evolution. Au XI?0 et au XV0 siecle, l'art frangais de la miniature etait 
a son apogee et les nombreux ateliers parisiens jouissaient en la matiere 

d'uji renom universel et justifie. Qn sait cependant comme la perfection 

de cet art et la corporation puissante qu'il formait ont pu retaraer et 

hrider, a Paris, celui specifique de la gravure SHT bois et, bien que 

Verard est donne une edition imprimee et illustree du Proprieraire des 

choses des 1493» c'est a Lyon que le livre de Barthelemy allait connaltre , 

dans sa version frangaise revue et corrigee par l'Augustin Pierre Farget 

de cette meme ville, une autre forme originale a'illustration. 
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™ L'homme au X¥° siecle avait soif de la repr6sentation con-
crete et humanisee de ce que lui enseignait 1'Eglise, de ce qu'elle lui 
promettait, lui faiaait craindre, admirer ou mppriser ; il avait besoin 
de se sentir proteger 5 il cherchait meme sa paix immediate dans le ra-
chat des peines dues pour les peches, grace aux indulgences. Bien qu'il 
aimat les jeux - et parmi ceux-ci tout particulierement celui des cartes -
il devint de plus en plus aviae de connaissance et de science. La philo-
sophie, le droit et la..grammaire le tentait autant que la theologie. 

/ \ Pour tout cela, il lui fallait aes images, des livres, des 
cartes'.'^ 

I i LE PROPBIETAIBE PAR HONOfiABLE HOMME MAITBB MATTHIEU HDSO 

l/ L.yon, metropole de l'Imprimerie 

Cest en 1470, a Paris, que fonctionna pour la premiere fois 

en terre de Prance la machine de Gutemherg. A 1'appel de Jean Heynlein et 

de Guillaume Fichet, trois typographes allemands, Ulrich Gering, Michel 

Friburger et Martin Krantz, y installerent leur presse, pres du College de 

la Sorbonne... 
Trois annees plus tara, Lyon qui n'avait ni parlement, ni uni-

versite, mais qui arainait a ses foires tous les marchands de France et 

d'Italie, de Flandres et d'Allemagne, pouvait s'ennorgueillir d'etre la 

deuxieme ville du royaume a abriter dans ses murs un maltre ae la " Nova 

Ars scribendi En effet, un notable de la ville, riche et cultive, Bar-

thelemy Buyer, fit venir chez lui le Flamand Wilhelm Konig qui, sous le 
nom de Guillaume Leroy, allait donner aussittbt " aux presses lyonnaises 

une orientation au'elles devaient conserver en leur faisant imprimer des 

textes en languei vulgaire, souvent illustres, aestines aux bourgeois de 
la ville, et aussi ae grands recueils juridiques, souvent destines a l'ex-

portation 

Bientot arrivent d'autres imprimeurs, en quete de commandes et 

de bonne fortune. La rue Merciere, la granae rae commergante de la riche 

cite, va longtemps resonner de leurs lourds accents germaniques. Selon la 

conjoncture et les humeurs, les associations vont se faire et se defaire, 

des rivalites vont naitre, des amities aussi... Et Lyon va devenir 1'une 

des grandes metropoj.es ae 11 Imprimerie. 

(1) Louis Lebeer, L'Esprit ae la gravure au X¥° siecle (Ed. du Cercle d'Arty 
1943)) p. 9» 

(2) Henri-Jean Martin,Le Livre et la civilisation ecrite (E.N.S.B., 1968) 
P- 97. 
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Le 26 aofit I478, Martin Hutz, de Bettweu*, pres de Marbach 

en Wurtemherg, donne a Lyon le premier livre imprime illustre en France, 
le Miroir de la redemption de 1'humain ligqiage. Les bois sont ceux de 

1'edition suisse par Beraard Bichel ae BSle... 

2/ Premieres editions l.yonnaises du Proprietaire 

Pendant les annees I47O - 1480, le Le Froprietatibus rerum 

avait deja fait 1'objet d'editions imprimees a Bale (1470 et 1475) e* 

a Gologne (1472 et 1475)« A Lyon, le 29 juillet 1480, Hicolas Philippe 

dit Pistoris et larcus Heinhard, originaire l'un de Darmstadt, 1'autre 

de dtrasbourg, produisent en collaboration une premiere edition du texte 
original de Bartholomaeus Anglicus. Les deux associes en produiront une 

autre deux ans plus tard, le 10 aecembre 1482, juste apres celle sortie 

de 1'atelier de Petrus Ungarus, le 21 novepbre de la meme annee. 
En caracteres gothiques sur deux colonnes, ces editions, 

comme toutes celles en latin, n'ont pas d'autres ornementations que des 

rubriques, lettres et pieas-ue-mouche peints a la main, en rouge et en 

bleu. 
Le Proprietaire des choses, " en cler frangois ", voit le 

jour, lui, le 12 novembre. La traduction de Corbechon, revue assez som-

mairement par le docteur en Theologie, 1'augustin Pierre Farget, " grand 

pourvoyeur ae copies des imprimeurs de Lyon " selon les propres termes 

d'Anatole Glaudin, avait ete livree au successeur de Martin Hutz, Matthiep. 

qui etait peut-etre son frere. II est interessant, a cet egard,de penser 

que le premier livre imprime par Matthieu Hutz, le 12 mai 1482, fut une 

troisieme edition du Miroir de la redemption. Hommage filial ou... ga-

rantie d'un succes ae lancement ? 

3/ Cormier, pochoir et potin 

Les vingt gravures sur bois qui, suivant en cela la tradi-

tion iconographique des manuscrits a peintures, presiaent au prologue et 

dix-neuf' livres, sont de facture allemande, vraisemolablement confection-

nes par aes graveurs d'Augsbourg. Les traits sont simples, les hachures 

rares, les ombres absentes. Cest la nalvete et la rudesse aes premieres 
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gravures lyonnaises que consigne et explique Eatalis Rondot : 

" Le dessin plaisait d'autamt plus qu'il etait simple. Le 
systeme de gravure presque lineaire se remaraue dans le plus 
grand nombre des livres de ce temps. Le trait est trace lar-
gement, les ombres sont indiquees faibiement, ies hachures 
sont paralleles et ne sont jamais croisees. Ee sdjet etait 
quelquefois enlumine." (1) 

Bffectivement, les bois au Proprieiaire de 1402 sont peints 
au pochoir, a'une fa$on irreguliere et maladroite, tout au moins dans 1'e* 
xemplaire que nous avons pu consulter (inc. 1042). lie cette pratique, Na-
talis Kondot nous donne encore quelques eclaircissements : 

" Le graveur en taillant dans le bois les traits du dessin 
qui lui avait ete fourni, faisait des moules, dont les em«* 
preintes en noir et en couleur aevaient etre recouvertes par 
la peinture. Cetait grossier bien souvent, la taille autant 
que 1'enluminure, mais ces livres s'aaressaient generalement 
a des lecteurs aont le gout n'etait pas eleve. (.../...) Le 
coloriage, plus frequent dans les anciennes gravures alleman-
des que dans les notres, avait sa raison a'etre. II corrigeaik 
la rudesse du travail ; il accentuait la aiversite introduite 
par les vignettes, il repondait au gout des acheteurs. Les 
couleurs etaient presque toujours les memes : le vermillon, 
le pourpre, le vert, la couleur de chair." (2) 

i&ifin, d'apres J. D. Passavant, certaines gravures ae notre 
eaition ont eu le metal, potin ou cuivre, pour support : 

" On ti'est servi anciennement en france pour 1'illustration 
des iivres, ae gravures en metal ae preference a celies sur 
bois. Un aes premiers a en faire 1'application fut le maltre 
Matthieu Husz qui pubiia en I482, a Lyon, /le Proprietaire 
deti choses/ (...) Ue livre est orne de plusieurs gravures sur 
metal. AU prologue de 1'ouvrage, on voit un moine franciscain 
aui presente son travail au roi ae ii*rance (Charles V). Celui-
ci est assis so.us une tente entoure de ses conseillers et d'u 
ne garde de haliebardiers. Au premier livre " De Dieu " se 
trouve une representatiou ae la Trinite ; suivent le choeur 
des Anges, la creation de 1'homme etc. Au chapitre " De l'Hon-
me"on voit des meaecins occupes a dissequer un cadavre...(3) 

J. D. Passavant qui donne par ailleurs une interpretation quelque peu ha-

tive des images avoue cependant que la distinction bois/metal n'est pas 

facile. Le metal recevait 1 ' er.cre plus inegalement, 1' impre.jsion serait 

plus grumelee, le ton moins uniforme, mais 

" 1'inaice le moins trompeur, quand il s'agit de trancher une 
semblable difficulte, nous est fourni par le fait que le bu-
rin trace fort aisement sur le metal des courbes parfaites 
a'un tres petit aiametre, dans les boucles de cheveux, par 

(1) Hatalis Eondot, Les Graveurs sur bois et les imprimeurs a Lyon au M0 

siecle (A. Claudin, 1696), p. 20. 
(2) Matalis Honaot, op. cite, p. 18-21 
(3) J.D. Passavant, Le Peintre graveur (Leipzig : Weigel, 1U60), p. 159« 
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exemple, darts 1 'extremite des aoigts etc. j ce qui devient 
impossible avec le couteau du graveur sur Tsois ; dans ce 
dernier cas les courbes sont formees par une reunion de li-
gnes aroites, se brisant a angles forts rapproches et formant 
une quantite ae petites facettes." (l) 

Gormier dur ou tendre potin ? Nous avouerons que meme le seul examen des 
" boucles " et aes " facettes " ne nous permet aucun avis qui soit defini-

tif sur la question. 

Mais il est temps maintenant de parcourir les images de Hutz. 

Les reproauctions proposees viennent de la deuxieme edition en date du 
12 octobre 1485 dans laquelle les gravures, bien que non coloriees, sont, 

a part une, celles ae la premiere edition. Les clich.es ne respectent pas 

la dimension originale des planches qui est 132 x 173 mm, sauf : 

- Planche ae la Donation et du Temps ( Prologue et livre 9) = 
172 x 172 mm 

- Planche aes Ages (livre 6) = 

132 x 166 mm 
- Planche de la Trinite (livre l), dans 1'edition de 1485 = 

173 x 167 mm 

Pour des raisons d1economie et de temps, nous avons utilise 

les services a'un lecteur/reproducteur de microfilms afin de developper 

sur papier des diapositives qui nous avaient ete aimablement pretees. 
II s'ensuit une qualite mediocre ae la reproduction, ce dont nous tenons 

a nous excuser. 

(l) J. D. Passavant, op. cite, p. 3« 
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II : TMAIGEo DU PROPBIEPIER 

1/ Denation du livre et images spirituelles 

a) Prol_ogue_ 

Dans les manuserits a peintures, le moine lyonnais Pierre 

Farget ne figurait evidemment pas et, seul, Jean Gorbechon remettait:-a 

1 k  V -  m  
1  

£'• ^. .  

Le Proprietaire des choses, prologue, M. Hutz, 1402. 
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Charles V le fruit de son travail. Le roi de Erance, couronne sur la tete 
et sceptre en main, est assis soas un dais fleurdelyse. Qn remarque les 

cabochons et les fermoirs du livre, et 11on apprecie le jeu des physiono-

mies et des attitudes, la bienveillance royale et les mouvements de ia 
cour. A la aroite du roi, se tient vraisemblahlement un gradd personnage, 

IK . ^ ! !iV 

^V§tS Fvvx  ̂* ^ ... i 

W\> vn | k -.X g 
\vyii^i2h.>s ' 

" "  *  "  $  

1 mrfn 

r̂ rmlEEi*!1 
1A \ 

Le Proprietaire aes choses, Prologue, M. Hutz, l^op 
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trad.ition oblige. Les couleurs de la planche de I462, en premier produite, 

sont rouge, vert, violet, jaune, marron et gris. Les visages sont laisses 

en hlanc. dous la planche sans coloriage de l'edition de 1485> se trouve 

un "banaeau fleuri qui avait deja figure sous la premiere gravure du Proces 
( ! )  

ae Belial en 1482. 

b) De_la ^ayat^e^Trinite^ejt unit_e divine__ave£ ses noms^ejt ^ropri-
etes. 

v • • mms: 
KWIil 

mgtm 

BliSEl wsmm 

:-i\f i 
/•-X V ; >s - - - >-

* « <' - • ... t  

Slisiteesei 
, v •" - :-

. - .. T 1,1: 5i»Wfi|8 

THnrrnt^r: 
Proprietaire aes choses, Livre 1, M. Hutz, I402 

th (1) uatalogue of books printed in the XV century now in the British 
Muaeum (Lonaon, 1963), part. n° VIII. 
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Excepte le coloriage, cette planche constitue la seule diffe-

rence jiotable entre les daux editions. Le bois de 1'edition de 1485, com-
me il apparalt, est d'une autre facture et prefigure ceuz de la derniere 

edition lyonnaise. Le dessin est plus elahore, a la fois dans 1'expression 

des visages et dans les plis et drapes $ le style est enfin plus architec-

tural. Pas encore de tailles croisees bien sur, mais "beaucoup de hachures 

produisent aes effets de contrastes. A remarquer 1'aureoie divine abaente 

dans 1'edition ae 1402 ou le Createur porte seulement la triple couronne. 

;WvCCr 

' •//&«A W55( vj 

Le Proprietaire des choses, Livre 1, M. Hutz, 1405 
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A notre avis, la premiere planche reussit mieiuc la figure douloareuse du 

Pere presentant aux hommes son Pils crucifie. On sait comme cette associ-

ation du Pere a la douleur du Fils etait devenu, depuis le XIV0 siecle, 

un theme traaitionnel, issu sans doute des scenes memes de Deploration 

de la Vierge.^Ce theme appartient a ce que 1 'on a appele depuis " 1'Art 
pathetique ", ne a la fin du XIII0 siecle, sous 1'influence des francis-

cains. ti'etant d'abord developpe dans les sculptures et les vitraux de nos 

cathedrales, au XV0 siecle " les deceptions des hommes, les malheurs du 
( 2 )  temps et une recherche desesperee du contact avec la divinite "x 'le porte 

a son apogee. 

c) Des_ an£e_s Jbons_e_t jnauvai_s _et_d_e _leurs j.r_op£iet_ez 

Le Proprietaire aes choses, Livre 2, w. Hutz, I485 

(1) Emile lale, L'Art religieux de la fin du mo.yen-age en France (Golin, 
1906), p. I40-I44. 

(2) Marcel Pacaut, L' Icoriographie chretienne (puy, coll. QbJ, 1962), p. 18. 
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Typiquement medievak. est la representation du Ciel en lignes 

sinueuses et aentelees. Hutz n'a retenu des manuscrits que la figuration 

traditionnelle ae la triple hierarchie des anges. Le premier rang, en haut 

ae la gravure, est oonstitue par les trois premiers ordres angeliques : 

les Seraphins (amour de Dieu), les Cherubins (Sagessgi et les TrSnes (Jus-

tice de Dieu). 11s sont les anges les plus proches du Createur et leur 

tete est nimbee. Les ailes des oeraphins, ici seuls representes, sont au 

nornbre de quatre et ont pour mission de cacher aux creatures du Ciel et de 
la terre 1'ultime Yision celeste. 

Le deuxieme rang figure les Dominations qui enseignent aux 
hommes a vaincre dans les batailles spirituelles, les Principautes qui 

ramenent les ames a Dieu et les hommes a leurs souverains, et les Puissan-

ces qui aident a chasser les mauvais esprits. Leur fonction essentielle 
est dono guerriere ce qui explicue I8s armes qu'ils brandissent (fleaux, 

lance, epee). Le quatrieme a aroite semole porter un sceptre, symbole de 
souverainete. 

Eniin, leo Anges ae la Paix jouent de xa musique. Ce sont les 

1ertus aui ont puissance et mystere de faire les vertus et les miracles, 

les Archanges, princes aes messagers_qui ont seigneurie et commandement 
sur les Anges, simples messagers de Dieu. 

d) De_l_[_ame_raisonn_ab_le_e_fc ae ses prop_riete£ 

DMU, en triple couro^ne, les aeux aemiers doigts replies 
ce qui est signe de proviaence et ae benediction divine, envoie, au haut 

du Ciel, a Aaam son ame raisonnable (figure anthropomorphe). Le premier 

homme est endormi, comme sa conscience avant ie don divin, au milieu d'une 

nature luxuriante dont nous n'avons pas fini d'apprecier, dans le Propri-

etaire de Hutz, toute la grace et la naive beauxe. 

iious retrouverons egaiement plus loin 1'homme couche, mais 

cette fois sur la table ae dissection... Un ablme ae sens aans lequel nous 

ne aevrions peut-etre pas tomber ! 
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Le Propriexaire ae- choses, livre j, M. Hutz, I465 

2/ Images de 1'homme 

a) J)e_s cuaij.t£s_des_el:ements _et_d_e l̂ eurs ^roprietes 

image extremement archaiaue d'un Ghrist imberbe : cette repre-

sentation renvoie merne aux toutes premieres au Ghrist sous la forme d'un 

" jeune homme imberue, aux cheveux boucles, pieds nus, vetu d'tme tuniaue 
et a'un pallium " ^^'igure que 11 on rencontre aes j.e 11° siecle notamment 

aans les catacomces de daint-Pretextat. Le motif grave"ici n'est-il pas 

cuelque peu inspire au Christ rantocrator aes mosaiques bjzantines ? Au-
dessus a'un globe tripartit (Burope, Asie, Afriaue), le Pilo ae Uieu re-

vele ies quatre elements premiers qui"composent toute matiere vivante : 

le feu, 1'air (lignes sinueuses et aentelees), 1'eau et la terre (relief 

accidente). 

(1) Marcel Pacaut, op. cite, p. 59-bO 
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Le I roprietaire des choses, livre 4, M. Hutz, 14^5 

b) Du_G£rcs_d_e 1_'homme e_t_oe _sed. ^arx^e^s 

Voxci vxtiisemblablement la premiere image imprimee a'une 

scene ae dissection, dans aoute inspiree de la miniature au ms 21o de 

la ricliotheque nationale aat<= de la rin du XV0 sieole. Outre Le Pro- ' 

prietaire des choses, le Fasciculus medicinae de Jean de Ketham, paru a 

ver.ise en 1495, allait produire un autre modele iconographique dont s1 ins-

pireront plutot les imprimes parisiens au siecle suivant. di 11on se sou-

vient qu'une telle pratique ressortait encore du domaine du sacrilege 

dans les premieres annees du XVI0 siecle, on mesurera mieux la rarete de 

notre gravure. 
Longtemps interdite chez les Latins, dans 11Occident chre-

tien et jusque dans les pays islamiques, la dissection de cadavres humains 

n1avait ete psatiquee que par la fameuse Scole d'Alexandrie, a la fin au 

IV0 siecle avant Jesus-Ghrist, avec Herophile et Erasistrate. Ge n'est 
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Le Proprietaire des choses, iivre 5, M. Hutz, I405 

au1 en 1315 que 1'Italien Mondino dei Liucei (1270 - 1326) osa le pramier 

en Occident dissequer puoliquement deux femmes et en publier, d'apres na-

ture, un traite orne de planches. Depuis, la dissection atait pratiquee 

dans lea ecoles de Medecine mais tres etroitement surveillee par les 1/oc— 

teurs et les autorites ecclesaastiques : il convient tout de meme de rap-
peler les poursuites aui ont cause inairectement la mort de Vesale, en 

1572, apres qu'on 1'eut accuse ae vivisection et exile pour la peine. 

Mais la planche de Hutz est autrement remarquahle pour le ca-

ractere vecu de la SCSXES represent ee : la mine grave et preoccupee du ma$-
qui 11 officie " ; a sa droite, deux eleves semblent etre au bord ae 1'ecoeu-

rement, a sa gauche, au contraire, les plaisanteries de carabins doivent 

donner toute leur mesure. 
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c) JDes Ages_ 
On appreciera cette scene de famille d'ou sont absentes cepen-

dant les femmes. tii le aecor est plutBt ruaimentaire, comme d'ailleurs 
toutes les scenes d'interieur dans les editions lyonnaises, le berceau ou 

se trouve lie le nouveau-ne, le q.uadricy<cle de 1'enfant qui apprend a mar-

cher, le cheval de hois paraissent autant de documents a'epoque. Les atti-

tudes sont egalement extremement interessantes, ainsi le rapport de depen-

dance marque entre 1'adolescent et 1'homme jeune. L'artiste semble avoir 

suivi le texte de Barthelemy pour representer les sept ages de la vie qui 

sont en realite six plus l'age zero du nouveau-ne : 1'age de 1'enfance ou 

l'on apprend a parler et a marcher, l'age de la puericia qui va de sept a 

quatorze ans, le temps aes jeux, l'age ensuite de 1'adolescence jusqu'a 

vingt-huit ans, age de I'apprentissage de la vie, celui de la jeunesse, 

force et autorite, jusau'a quarante-cinq/cinquante ans; enfin ceux de la 

senesce et de la vieillesse, derniers ages ou selon Barthelemy l'on raao-
te beaucoup. De fait, les vieillards sont seuls representes assis et de-

visant. 

Le Proprieraire des choaes, livre 6, M.Hutz, I465 
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Bien sur, ce decoupage paralt tres artifioiel mais il ne pou-

vait que l'etre au XIII0 siecle, epoque ou 1'esperance de vie se fait plus 
grande "&§ oii l'on se souvient toujours des classes d'ages de la Bome repu-

blicaine, du temps que la senesce etait le dernier age pour les hommes. 
Cependant, il faut evoquer aussi la symbolique du chiffre sept 

et notamment les sept ages de la vie humaine liee au cours des sept plane-

tes et en correspondance avec les sept periodes de la Creation du monde. 

tiurtout, le chiffre sept est le chiffre de 1'homme qui appartient a la fois 

au monde spirituel de la Trinite divine et au monde terrestre des quatre 

elements premiers. Gomme dit tiaint-Augustin, M Humerus ternarius ad animum 

pertinet, ^uaternarius ad corpus " ! 

d) Jjes. Sa_ladi_es_eti de_leurs_cau£e.s,_doal.eursi _et_s_igne.s 

I X ) H i VrW wf-v i 
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Le Proprietaire des choses, livre 7 > M. Hutz, I485 

tielon un shema bien medieval, deux scenes se trouvent super-

posees dans cette gravure ; un medecin examine les urines d'un malade ali-

te ; un apothicaire dont on voit 1'interieur de la boutique avec oes eta-
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geres de pots et de flacons attend pratique aerriere son compioir. Gette 

scene de consultation est abondamment representee dans les manuscrits. 

Les plis du drap y conferent ici un brin de realisme. 
II y a chez Barthelemy un reel interet pour la Medecine qu'ont 

su deceler nos contemporains. Ge livre tout particulierement a fait l»ob-

jet d'une traduction en anglais moderne par J. J. Malsh, en 1933» et d'une 
+  ( ! )  

analyse par le meme auteur. 

3/ Images de la nature 

a) Du_Giel.,_du mond_e et_des_planet_e_s 

Le Proprietaire des choses, livre 8, H. ilutz, 14^5 

(1; J. J. Walsh, " Glinical Medecine in the Hiadle Age. Bartholomew's De 
Proprietatibus rerum " in Medical life, n° 39> 1932 (p. 3^5—3^2) 
" Meaecine in a popular mediaeval encyclopedia " in Annals of medical 
history, n° 4, 1932 (p. 273-^82) ; " Bartholomaeus Anglicus, De Pro-
prietatibus rerum (Book seventh on Medicine)" in Medical life, n° 4o, 
1933 (p. 449-602). 
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L 1imagerie de Hutz procede d'un art concret et figuratif. 

La merae ou nous noua attendrions a quelque symbole ou representation abs-

traite, nous s ommes introduits dans un paysage qui pour 1'homme du Moyen-

Age n'avait rien d'exotique : fleuve, montagnes, prairies, villes ; une 
touffe dlherl3es, un arbre* une fleur finissent d1 orner ce paysage dont 

la grace et 1' extreme naivete confinent cependant et precisement auv.sym-

bole evoque a l'instant. La nef, au milieu du fle-ave, acheve de donner la 

vie au tableau. L'artiste a figure le Honde celeste, partie superieute du 

monde sensible ; le Christ au nimbe crucifere benit, au milieu des nuees, 

la terre, entoure des etoiles, de la lune et du soleil. 
La compesition nous renvoit a celle du livre 4 qui ouvrait le 

discours sur 1'homme : le livre 6 est le premier livre de la deuxieme gran 
de partie du Proprietaire des choses. II y a la un parallelisme frappant 

et un souvenir peut—etre des scenes de lecturae des manuscrits. 
Est-il necessaire d'ajouter que le discours ae Barthelemy 

est dans ce livre particulierement coifus et abstrait ? 

b) j>u_fern_DS_ 

Une figure traditionnelle du 'Temps qui pa^se et des cycles, 

la Roue aes mois et des saisons. Le Zodiaque qui accompagne ordinairement 

cette figure est absente dans les editions de Hutz. Les occupations humai-

nes et les travaux champetres qui illustrent la Bonde des mois reflatent 

la vie sociale et economicue d'une region et permettent souvent de cette 

maniere ae localiser aans 1'espace 1'artiste et son oeuvre. Ici, les van-

aanges au mois d'octobre semblent confirmer 1'origine septentrionale de 

la gravure. Cette representation est traditionnelle a ce point que 3ai*the-

lemy, dans sa description aes mois, en aonne au lecteur 1'iconographie. 

L'artiste, lui, 3'est cont,ente de fixer les cycles de son pays plutot que 

de lire un texte peut-etre difficile. 
Janus, au double visage, assis devant une table bien garaie, 

figure le mois de janvier, mois des fetes et des bons repas, et porte son 

regard sur 1 'anr.ee qui se termine et celle qui commence. Fevrier " est 

fait en paincture commeung vieillart aui se siet au feu en chauffant ses 

pieds pource que adonc le froid est en sa vigueur pource que le soleil-.s 

est tron loing de nous ". Mars " est faict comme un vigneron pource que 

en celuy temps il est saison de couper les vignes et les autres plantes 

qui portent fruits Marcel Pacaut ̂  ̂ remarcue qu'a Amiens,,-en mars, 

(l) Harcel Pacaut, ou. cite, p. 29-32 
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Le Proprietaire des choses, livre 9» M« Hutz, 148$ 

" on ceche la vigne ", comme dans notre gravure. St en avril, moment ou 

» la terre est conne a labourer " dit Barthelemy, alors que la tradition 

veut que 11on represente les premieres floraisons, le paysan de Ghampagne 

taille aacore sa vigne, oomme ci-dessus. " Le temps de raay est hel et 

amoureux " : un jeune musicien fait sa cour a une jeune fille mollement 

alanguie au milieu aes fleurs. L1image du mois de juin laisse perplexe : 

labour tardif ou rentree du foin a la grange ? Labour, puisque le mois de 
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juillet est figure par un faucheur. Eia autlt, c'est la moisson (travail de 

femmes !) et le vilain fait passer, en septembre la herse qui va hriser 

les mcttes et mettre profond. en terre ses semences. Ce n'4st donc au'en 

octohre cu'ont lieu les vendanges. Barthelemy nous revele q.ue novembre 

" clot auasi les pertuis des corps des bestes et si assemble les humeurs 

dedans le corps porauoy les "bestes et par special les porcs angraissent 

moult en celuy temps et pource en paingture on faict ce moy comme ung 
vilain qui abat le glan des chesnes pour nourrir les pourceaulx." Enfin, 
" on met decembre comme ung bouchier qui tue son porc de une coignee." 

Au milieu ae la fionde, on trouve figures les deux equinoxes 
de printemps et d'automne. Une branche fleurie divise le cercle centaal 

en deux parties egales selon xme ligne qui passe a la jonction des mois 

de mars/avril (equinoxe de printemps, 21 mars : " au mouton " /belier/), 

et des mois de septembre/octobre (equinoxe d'automne, 23 septembre : 

" a la livre " /balance/). Les deux grandes periodes chaude et froide de 

l'annee sont representees par une jeune fille, assise dans 1'herbe et 

cueillant des fleurs, et par un homme age, aupres d'un feu et au milieu 

d'un paysage d'hiver. L'alternance des nuits et des jours est en liaison 

avec celle des equinoxes et des solstices. 

c) De_la mat_ie_re jet_de _la_forme_ 

cf. page suivante 
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Le,Proprietaire des chcses, livre 10, M. Hutz, I4O5 

Des arbres et des fleurs, des ajoncs au bora de 11eau, des 

poissons aans la riviere, des animaux aui sortent de leurs terriers, un 
colimagon et, abandonnes aans 1'herbe, aes pots et des cruches brisees 

font de cette planche 1'une aes plus insolites du livre. L'illustration 

n'a eviaemment qu1un lointain rapoort avec le texte ou il est surtout 
question des quatre elements et de physicue... Mais notre artiste aime 

aeciaement mieux la campagne que la philosophie, un gout que nous ne 

saurions regretter ! 
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d) JDe_VAir_e_t de_s_es__parties_ 

Hutz, 1465 

Bepreseneation toute traditionnelle des auatre vents anthro-

pomorphes soufflant des auatre points cardinaux de la sphere celeste sur 

la terre figuree non moins traditionnellement par des cites entourees de 

remparts et sises dans un relief montueux. L'airtiste a tenu a associer la 
pluie au monde aerien, ce qui est logique, et de veritables lames acerees 

sortent des nuages pour darder la terre ! 
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e) Des_oiseaux_et d.e leurs proprietes 

• R - * •* 

»«\ / 

nCimt ' ti XVt lAfl J4 

«J m£̂ J >S •&, ̂  
" - --iH' 

S' .f,«r •:.••». 
-*#K 

/» j/*» ... y~*- '* 

i h  '  , \ v  i  
LC-: ./"i / \? V 

AZX-
L i1 ' 

: :. „ / vĵ 2 
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Le Proprietaire 'des ctioses, livre 12, M. Hutz, 1485 

Ge livre fait suite directe au precedent. 

La tendance aes manuscrits a diminuer le nombre des illustra-

tions et a donner a la miniature de tete un caractere geoerique, souvent 

par demultiplication de 1'image d'ailleurs, n'a pas ete contrariee par 

les incunables. 

Bans cette planche, les oiseaux et autres betes volantes dans 

l'air puisque " mouche a miel " et chauve-souris il y a font tous partie 

du volucraire alphabetique de Barthelemy ou il est effectivement parle de 

1 'autruche qui aizale toutes soirtes d' objets (ici, un fer a cheval ! ), du 

pellican qui ressuecite ses petits avec son-propre sang, du phenix qui 

renait de ses cendres et dont les gens du Moyen-Age admettaient parfaite-

ment 1'existence, attestee par les daints et les philosophes. 
Qn recormait ailleurs la tourterelie, la pie, le coq, la paon, 

1'aigle et ie hibou, etc... 



-38-

f) Des Eaux_ 

Le Proprietaire des choses, iivre 13, M. Hutz, 1485 

II semble §ue 1'artiste ait aecide d'inscrire toute represen-
tation de caractere symbolique aans un cercle dont il orne de motifs vege-

taux (livre 9? Du Temps), figuratifs (livre 11, De l'Air) ou geometriques 
(livre 13, Des Eaux) les parties vides du cadre. 

Le theme central, ici, avoque la conception medievale de la 

terre ronde et plate, entouree par les eaux du Grand Ocean qui divise no-
tre sol par des mers interieures et par des fleuves. 
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Le Proprietaire aea, choses, livre 14> M. Hutz, I405 

On retrouve le bucolisme et ces fleurs aui ont tant de grace. 

Des champs cultives sont figures en arriere-plan par des lignes paralle-

les. 
Gette gravure illustre un traite de geographie physique. 
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h) Des _Proviaace_s 

Le Proprietaire cles choses, livr-e 15» Hutz, I405 

A la geographie physique fait suite la geographie politique 

et humaine.Ce livre constitue avec celui Des Maladies l'un des celehres 

de 1'encyclopedie et son grand interet a ete reconnu des le aebut de ce 

siecle par les travaux de P. Perdrizet, deja cites, et ceux d'A. G. 

3ch*6nbach^^ 
Barthelemy nous decrit avec precision les pays et les peuples 

dont font mention les livres saints et les philosophes, jusqu'au Paradis 

Terrestre qui " est assis en la partie d'urient cui est en grec appele 

Eden mais egalement des pays que notre franciscain connait bien pour 

avoir traverse et pratique lui-meme : 1'Angleterre, l'Allemagne, les pro-

vinces de France... 

(l) A. G. och*dnbach, Des Bartholomaeus Anglicus Beschreibung ^eutschlana 
gegen 1240 in Mitteil. des Instituts fiir Osterreischische GescheXschts-
forschung, I906T" ~ ———— 
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L1ordre alphabetiaue adopte produit un effet chaotique, par-

fois assez aniusant, mais qui ne laisse pas de surprendre de la part d'un 

savant qui avait les moyens de proceder a un classement peut-etre plus 

logique. 

Pour representer la multiplicite et la diversite de mise dans 

ce livre, 1'artiste a figure des villes avec clochers et remparts, aiasi 
que des champs cultives aux abords de celles-ci. 

i) Les_ jPi^rrejs e,t__deis_metaux 

Le rroprietaii-e ues choses, livre 16, M. Hutz, I405 

Une scene de prospection extremement vivante : des chercheurs 

d' or dans 1'eau a mi-mollet et 1'un d'eux a trouve une pepite qu'il mire 

avec un certain eontentement ; un autre personnage creuse a meme le roc 
avec son piolet. 

Bartheiemy a classe par ordre alphacetique les pierres et les 
metaux dont il decrit et analyse les differentes proprietes. Un livre cui 

a du interesser certaine corporation et quelques bourgeois avides... de 
connaissances ! 
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j) De£ Arbres_et_ des_ _cla.ntes_ 
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Le rropTietaire des choses, livre 17, M. Hutz, 1485 

Lerniere vision champetre du Proprietaire, la plus belle 

assurement : on admire la luxuriance des arbres, au tronc noueux et 1'epaiS 

feuillage, la grace un peu molle des fleurs, la dentelure des feuilles. II 

y a quelaue chose d'aerien dans ce tableau et les graveurs de Leroy auronb 

le tort d'en borner 1 'horizon. Les traits ascendants qui se trauvent au 

bas de la gravure accentuent la legerete et les mouvements de 1'ensemble. 

Beaucoup de poesie pour un livre bien serieux, 1'un des plus 

gros de 1'ouvrage et qui avait aeja ete recopie plusieurs fois. 
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k) Des_Pro£rie_tes des lS_te_s 

L 
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Le Proprietaire des choses, iivre 15, ,»i. Hutz, I485 

On reconnait le porc-epic, le chien, l'ane , le lievre, la 

girafe, 11elephant, le mouton, le loup, la chevre, le cheval et le lion 5 

&u fond, 1'ours, le cerf et 1'elan, le chameau, le sanglier et le bouque-

tin, sans oublier 1'escargot. 1)'autres animaux sont moins aisement iden— 

tifiables. A moitie cachee, la merveilleuse, inaccessible licorne dont 
on ne doutait pas au Mojen-Age qu 'elle existat vraiment. En tout, vingt-

trois animaux constituent ce bestiaire e:i' image, bien iacomplet au regard 

de la liste alphabetique qu'examine Barthelemy, une liste qui reunit les 
mammiferes aux faunes et aux satyres, les monstres les plus fabuleux a ... 

la femme ! 
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1) J)ej3 Accident£ dess ^hos^es^natureHes 

Nous n'avons pu nous procurer 11illustration du livre 19 qui 
est originale par rapport a celles des autres livres. En effet, quatre 
scenes sont figurees sur une seule planche divisee en quatre rectangles. 
En haut a gauche, un chimiste regarde en transparence la couleur d'un li-

quide contenu dans un flacon. D'autres flacons sont poses sur une table 

et un four est ouvert laissant apparaitre aes batonnets noirs, calcines 
ou combustibles. A drdite, un cuisinier aans son office ouvre, en vue de 

gouter, une marmite exposee au feu d'une grande cheminee ; deux chiens 

semblent interesses par un lievre crochete au nrar. Bn bas a gauche, une 

bourgeoise et sa suivante au marche examinent si las oeufs qu'on leur pro-

pose sont bien frais et bien calibres... Le marchand n'en peut mais ! 

A aroite, une machinerie complexe qui ne peut etre qu'un pressoir. Quatre 

images'qui illustrent l'autre titre que porte ce livre dans certaines edi-

tions : les couleurs, les saveurs, les odeurs, les oeufs et les liqueurs. 

4/ Le genie de Matthieu Hutz 

o'il est tres vrai que les images du Proprietaire des choses, 
dans les eaitions de Matthieu Hutz des annees 140^-1.485, appartiennent a 

la tradition " naive et rude " aeo premieres gravures lyonnaises, une poe-

sie simple, a la fois concrete et symbolique, exprime au fond l'essentiel 

aes aiscours ae Barthelemy et, au gre de nombreuses planches, confere a 

1'image une adequation totale et parfaite a un texte qui veut en definiti-

ve expliauer aux ames simples Dieu, les hommes et le monde qu'ils habitent, 

II faut cependant convenir que cette adequation est, dans la 
plupart aes cas, plutot formelle que reelle si 11on consiaere que l'image 

traduit d'abord Ae titre et le theme que celui-ci parait devoir introdui-

re. L'image alors illustre le texte aans ia mesure ou le titre du livre ou 

du premier chapitre exprime parfaitement le sujet developpe. Cet aspect 

est rendu plu^ eviaent encore par la disposition meme de l'ensemble titre-

image : le titre, en une ou deux lignes ae caracteres, est imprime juste 

au-aessus ae la gravure, comme s'il la legendait. Cette disposition ne se-

ra pas retenue par la derniere eaition lyonnaise ce qui denoncera la dis-

tance qu'il faut parfois reconnaitre entre le texte de Barthelemy et 1'i-
mage au graveur a'Augsbourg. 

Le genie de Hutz tient peut-etre a cet artifice ; il nous 
donne en tout cas 1'un ue- pius beaux livres populaires a gravures de la 
fin au X7° siecle. 
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III : UNE BONME AFFAIHE AUX FOIkSo DE LYON 

ue rroprietaire des choses va connaitre Lyon, a partir de 

I485, plusieurs editions successives qu'il n'est pas toujours facile de 

dater avec precision d'autant que, a'un meme atelier et dans une meme 
annee, se sont effectues des tirages differents avec des "bois qui peuvent 

parfois n'etre pas semblables a ceux a'une eaition ou d'un tirage prece-
dent. Avec Matthieu Hutz, le plus prolixe, ce sont essentiellement Guil-

laume Leroy et Jean Syber qui vont se partager le monopole ae la produc-

tion... 

l/ Le Proprietaire par Guillaume Leroy, 26 .janvier 1486^^ 

II est a penser que le Proprietaire imprime par Hutz connut 

un succes considerable puisque le premier imprimeur de Lyon, Guillaume 

Leroy, confia a son atelier le soin de produire, parallelement a la deu---

xieme de Hutz, sa propre edition en plusieurs tirages suocessifs comme 

en temoignent les aifferences marquees entre les quatre exemplaires con-

serves a la bibliotheque municipale de Lyon. tians doute a ±'imitation de 

1'edition de Leroy fit-il colorier les gravures dans un premier 

tirage dont feraient partie les incunables 447 et 453» Dans ces deux 

exemplaires en effet, la gravure qui illustre le livre lj presente une 

meme difference avec celle des incunables 445 et 452 : 1'image centrale 
(terre entouree d'eau) s'inscrit dans un carre compartimente au lieu d'un 

carre blanc. 
Mais que ce soit uans la collation et la disposition aes ru-

bi-iques, aans le coloriage ou ia gravure meme, ie Proprietaire de Leroy 

temoie,ne d'un travail hatif et mediocre que les affres de la concurrenee 

peuvent semble-t-il seuls expliquer. Leroy a fait copier les bois de Hutz 
sans aoute par aes artistes differents qui n'avaient pas la m§me habile-

te ou le meme scrupule. Enfin cuelques gravures paraissent originales par 

rapport aux editions anterieures. 

a) jja. o_op_ie fidele 

La gravure originale de Hutz a ete reproduite de fagon absolu-

ment parfaite aux livres 1, 3, 5, 6, 7? et 12. A titre d'illustration, 
nous avons fait reproauire les planches des livres 3, 5, 6 et 7 dont les 

dimensions n'onv pas-ete^respeetees par 1'appareil reproducteur. 

(l) Toutes nos dates sont aonnees en nouveau style. 



—46— 

Le Proprietaire, livre 3, G. Leroy, I4S6 

Un tout petit peu moins d!herbes simplement ! 

IIHIUI) 

Gette planche presente tout de meme une aifference avec celle 

de Hutz : le aessin au carrelage...:Mais c'est la seule dans tout le livre 

qui soit  a 11avantage de Leroy  !  

«><4,s % 2 
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Le Proprietaire, livre 7, G. Leroy, 1486 
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b) Les arterajtijms 

D'autres gravures presentent avec celles de Hutz quelques 

differences de detail, tellement minimes que leur recherche tient parfois 

du jeu des sept erreurs. 

- Pl. de la Matiere et de la forme 

# 

W 

Le Proprietaire, livre 10, G. Leroy, 1466 

II manque quelques touffes a'herbes, quelques arbres au fona, 

quelques poissons dans la riviere, quelaues cruches et 1'escarget. Le gra-

veur de Leroy n'aimait peut-etre pas les fleurs... 

- Pl. Des Pierres et des metaux 

I « 

Le Proprietaire, livre 16, G. Leroy, 1486 

Une touffe d'herbes et un rocher en moins, 
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- Pl. Des Arbres et des plantes 

Le Proprie"taire, livre 17» G- Leroy, I466 

La encore, le graveur a tondu 1'herbe et coupe quelaues 

fleurs. II a surtout borne d'un trait 1'horizon et diminue le nombre des 

tailles. 
- Pl. Des Accidents 

Le Proprietaire, livre 19» Leroy, l4°o 
Des tailles en moins et dea objets ciui disparaissent ! 
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JSnfin, quelques gravures presentent par rapport a 1'original 

des alterations beauc oup pius iraportantes : 
La planche du livre " Des Saux" n'a plus de figures geome-

triques autour au motif central 

Le Proprietaire, livre 13, u. i^eroy, 1486 

celle du iivre 0 Des .anges " n'en compte plus que neuf aii.- u 

lieufue douze, 

Le Proprietaire, livre 2, G. Leroy, l^oo 

cnfin la planche du livre 14 " Des Bestes " a perdu sa 

licorne et ne compte plui que aix animaux au lieu ae vingt-trois. 
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Quand. a la planche du livre 9 " Du 1'emps on est a mi-

chemin ent re 11imitation et 1'innovation. 

32»utemp3 

Le Proprietaire, livre G. Leroy, 1486 

L'irnitation au theme est incontestable mais la gravure sem~ 

ble n1etre pas achevee : bien que le Zodiaque soit en plus, 1'alternan-

des jours et des nuits en est restee sans doute au stade de 11intantion. 

Autre aifierence, le motif du mois ae mai presente un jeune homme debout, 

une fieur a la main, au lieu d'un musicien assis. Enfin le dessin est 

moins beau, moins fini, moins orne. 

De plus, si, des 11epoaue romane, i1iconographie sacree 

a retenu le theme, assez rare cependant, du Zodiaque a 1'envers, dans un 

sens vraisemblablement eschatologique, sa presence consignerait plutot 

dans la planche de iieroy la negligence et la aistraction. 
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c) _Les Cercl_e£ de__Leroy_ 

II se trouve enfin dans 1'eaition imprimee par Leroy en 

I485/I466, auatre planches originales, quatre figures circulaires inscri-

tes dans un cadre aux livres 4» 8, 11, et 15» D'ou proviennent ces gravu-
res ? aont-elles originales de 1'atelier de Leroy ? La forme " realiste " 

des nuages et de la pluie, la representation triangulaire des arbres, et 

surtout 1'ahsence des " tourhillons " ou des formes spiralees dans le des-

sin de l'eau marquent leur originalite du point de vue graphique. 

Ges naavelles images abandonnejt la poesie. de Hutz pour nous 

rappeler mieux le caractere " scientifique " du traite de Barthelemy hien 

que ce dernier, en bon franciscain, eut peut-etre mieux aime les fleurs 

au graveur a'Augsbourg que les " cercles de Leroy "... 

Ainsi, au livre Bes Humeurs et des a.ualites, le Ghrist ae 
Hutz fait place a une representation legendee et en situation des quatre 

elements et de leurs proprietes, selon le shema bien connu de la cosmolo-
gie d'Empedocle : 

Le Proprietaire, livre 4? G. Leroy, 1486 

- Le feu chaua et sec = cercle ae flammes en soleil. 

- L'air chaud et humide = nuages qui deversent la pluie. 

- L'eau froiae et humide = Ocean qui entoure la terre. 

- La terre froide et seche = terres emergees. 
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Au livre Du Giel, du monde et des planetes, le Ghrist au mi-

lieu des etoiles, de la lune et du soleil, benissant un riant paysage, a 

ete abandonne pour une representation plus abstraite des cercles de Ptole-
me et de la cosmogonie chretienne. 

eqtoicKoit 
* mk*€] 

jebpjBu» jo4-yjjn,g 

Le Proprietaire, iivre 6, G. Leroy, 14'cc 

Au centre, la terre et 1'eau entourees par le premier cercle 

de la region de l'air ; puis, le aeuxieme cercle ae 1'ether en flammes ; 
ensuite, 1'olympe ou sont figurees les sept planetes avec leur orbite, 

Lune, Hercure, Venus, doleil, Mars, Jupiter et oaturne ; le cinquieme cer-

cle est le firmament ou se trouvent accrochees les etoiles, avant le Giel 

cristallin et le septieme, celui des Anges et des Bienheureux. Se merne que 

le teste de Barthelemy n'est pas sans confusion sur la denomination de ces 

cercles, ae meme la gravure de Leroy, avec ses orientations carainales et 

les maisons astrologiques, n'est pas exempte a'a-peu-pres et, malgre les 
iegendes, d'obscurites. 
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Nous ferons les memes remarques sur la planche du livre De 

1'Air. La gravure de Hutz etait a la fois plus sommaire et plus tradition-

nelle, surtout elle etait a'un autre registre. 

Le Proprietaire, livre 11, Q. Leroy, 1486 

Le livre Des Provinces nous ahandozme enfin une carte de la 

terre bien enigmatique. Elle figure les trois continents avec des promon-

toires Angleterre et Bretaigne entoures du Qrand Ocean. Cette carte sem-

ble nou .3  renvoyer a une conception extremement archalcue du monde et . 

nous parait constituer une alteration du shema type en T des premieres 

cartes de 1'ere chretienne. Le T etait forme a partir de la Mediterranee 

a 1'extremite de laquelle se trouvaient, perpendiculaires, le fleuve Nil 
d'un cote qui separait l'Asie de 1'Afriaue et, de 1'autre cote, la Mer 

noire, avec ses fleuves qui s'y jettent et aui separaient 1'Asie de l'3u-

rope. La carte ae Leroy ne procede pas a cette derniere separation et 1' 
Europe fait partie integrante de 1'asie. Dessus, deux ensembles fortifies 

figurent les aeux principaux foyers de civilisation pour 1'homme du XV0 

siecle : 1'Burope de 1'Ouest et... Jerasalem ! Au centre de la Mediter-

ranee , une grande ile qu'on ne peut iaentifier avec certitude, peut-etre 

les iles grecques. 0n remarquera 1'orientation de la carte, orientation 

au plein sens au mot. (Legendes : septentrion, occiae.it, Angleterre et 

Bretaigne, oster). 

cf. Reproduction page suivante. 
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2/ Le Pro-prietaire nar Jean Syber, 1487 

L'ex-associe de Martin Hutz voulut, a son tour, s 'assurer 

sans doute de Toons "benefices aux foires le Lyon. L'edition du Proprietaire 

par Jean ayber a ete 1'objet d'une tractation cui rend bien le climat et 

les usages des premiers temps de 1' Imprimerie. A. Claudin expliqueN 

" Huss n'avait pu preter ni ceder a Le Roy les planches d'il 
lustration de ce livre qu'il avait encore sous presse, peut-
etre aussi parce qu'il avait forme le projet, qu'il realisa 
depuis, d'en faire encore d'autres editions. Le fioy fit gra-
ver d'autres planches, copiees sur les premieres qu' il pre-
ta a oyber et qui figurent dans la presente edition. De son, 
cote oyber remettait a Le Roy les bois au Roman de la Rose." 

De fait, 1'edition de ovber se trouve etre la replique exac-

te de celle de Leroy et ses gravures " are close copies of those in Huss'5 

1482iedition, but those prefixed to books 4» 8, 9> 15 and 18 show mo-
re or less considerable differences of design, v.hile that of the angelic 

oraers prefixed to book 2 shows only 9 figures, three on the left being 

omitted. " 
Le marche conclu entre nos deux imprimeurs fournit aussi 

1'explication des brisures, relevees dans 1'exemplaire du British Museum, 

(1) Anatole Glaudin, Histoire ae 1'Imprimerie en grance au XV 0 siecle... 
(Paris, 1900-1914)» tome 3, p. 200-203« 

(2) Gatalogue of boots printed in the XV° century..., of. cite, ibid. 
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qui se trouvent dans le bois du livre 9 de 1'edition Leroy mais qui sont 

absentes dans celui de 1'eaition dyber : " the blocks are mostly in the 

same state in booth books, but that prefixed to book 9 (Du Temps) shows 

breats in Le Roy's edition which-are not in 3yber's. " 

Le bois de Syber etait neuf, celui de Leroy non. 

3/ Hutz et Jean Jenin le Dyamentier 

Bn repetant tres scrupuleusement les vingt planches qui illus-

trerent les editions de 1402 et 1465, Matthieu Hutz continua d'assurer 
au Proprietaire des choses une diffusion interessee aupres du public 

lyonnais. Yirent ainsi le jour une edition en date du 7 avril 1488, puis 

une autre, vraisemblablement la derniere ae Hutz, en date du 15 mars 1492 

Gette aemiere eaition est notamment remarquable par la calligraphie trs 

parisienne de son titre et par ses lettres gravees, aites " lettres rus-

tiques de toute beaute. Quant au motif de la belle lettre historiee 

qui coamence aonc le titre du Proprietaire, " un chevalier arme de pied 

en cap qui terrasse un dragon et le transperce de sa lance il se trou-

vait aeja au titre de La Mer des h.ystoires, imprimee a Paris en I488 par 

Pierre Le ftouge et avait ete repris dans 1'edition lyonnaise du meme ou-

vrage par Jean Du Pre, le 23 aout 1491* 
Doit-on enfin attribuer a Matthieu Hutz l'ultime eaition 

lyomiaise du Pronrietaire des choses. comme n'hes.ite pas a le faire le 

Gesamtkatalog aer Wiegendriicke (n? 3422). Produite a 1'intention du li-

raire Jean Jenin ou Genevey le Dyamantier, elle est aatee du 17 avril 
1500 et ne porte d'autre mention que celle de son destinataire. Polain 

lui, evoque 1'imprimeur Glaude Davost. 

Si cette edition prefigure celles des ateliers parisiens des 

annees 15IO/155G, avec ses " parties nouvellement aajoustees " et apo-

cryphes divers, avec les decors en porticues et colonnades des illustra-

tions, elle reste typiquement lyonnaise de par le trait epais au dessin, 

la vigueur dans le geste et 1'expression des personnages, enfin, mis a 
part la scene de dedicace absente au Prologue et 1'officine d'apothicai-

re au aecut aes apocryphes, le cycle iconographique suivi par les vingt 

gravures est celui des eaitions de Hutz. 

(l) Op. cite, ibid. 



-57-

L'artiste a voulu restituer ou interpreter a sa maniere cha-

cun des themes ae ce cycle. On retrouve des attitudes, des visages tels 

ceux dans la planche du livre 5* ^i le trait reste assez epais, les tailles 

sont beaucoup plus nombreuses et plus variees, et le jeu complexe des y 

points et des traits donnevS, 1'image relief, diversite, omhres et mouve-

ments. Nous ne sommes plus au temps de la gravure allemande. 

,UU!nnnwa 

Le Proprietaire, livre 5» flyamantier, 1500 

Plutot que de copie, conviendrait-il mieux ae parler d*adap-

tation parfaite. Mais il y a copie quand meme, temoin le dessin des visa-

ges et la mise en scene generale. Le portique nous introduit au XVI0 sie-

cle mais le vestiaire aes aeux medecins en aiscussion voire en dispute 

nous ramene aux manuscrits les plus anciens du Proprietaire. 

Par rapport a 11iliustrat ion de Hutz, la scene est inversee 

mais, comme certaines aes reproductions que nous avons choisies et que nous 

presentons sans commentaire pages suivantes le laissent voir, cette " ano-

maiie " aans 1*ed.ition du Dyamantier est courante... 
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Nous avons juge utile de donner un apercu de la mise en 
page et pense surtout q.u'il eut ete "bien dommage de passer sous si-

lence la finesse aes lettres gravees de ces dernieres editions lyon-

21c^XS6S • • • 

itigî  

c f i  i r / c t  biirc mfquce a^iuane/x m Ccff eage cc qm 
cfr nc cft jppcffc enfant qm \\mCt autant abire toe 
mn pacCdtit pourcc quc cn ccffc cagc ifnc pcuCt pae 
8if i) patfcr IIC pfatctcwciit.fojmcr fee paroCiee / car 
tfna P'.i6 rticozc fcs bcnt; 6iet) ozbanncxne tiffcrmq; 
ficcc btf vfibo:c ct confrantm. lipzce mfance\>imt 
Cc fc:onb cdgc <|iii cii ftatuope na point bc iioit) Mf* 
fcrantbii picmict/mass n> fatir? or> fappeffc pmtit 
ia/et cfr mffappcffe poutcc qnc en cefi cage if-efi eii 
c o z c  a m f i  m m c  c f t  ( a  p i n n c f i c  c t y  ( o c i & f i c o n t e  b i t p f i  
bc ?c/i burc ccficme mfquc&a auaro:;c aii6t2(p2C0 
fcnfnpc fc nett? cagc quc on tippcffc abotcfccncc qni 
fuic fcioi) cofianfi cg fe.i inatiquc ao 

Le Proprifctaire, iivre 6, Le Dyamantier, 1500 

^sgi X>$6 q»c 1101:0 aumwttf 
t x j^jbespzop.-ntf; bc ffio?ne 

J|; ci) cfpcciv.f. u" rcltc <i birc 
/Abcfccp:ay:tctr* m ctrnf 

1-^^. cnc.pccuUfcfoiMti 
k.W': iHinatic bc fcaac ct labi 

1 r; • tliirfBSI. '4Xi be lbamr "l u 1 a fcm; 

Jinrctbctti fcincri;! • bfc 
tfofrs fi fcnf natnrcffto -f cofn "c nati ;rr. car bc toa* 
I f e  C C 6  { ' 3 o f r v ,  0 | j  IKillt COIiflbrm' rt CV*rblHCl 
fce ctcoiitrairrs pjOD-ucfn «oiiwct ac f':?:?mc. 
£c'J-JC bc ifioi 1 !c fci01) ITt?;c fit ff iiritff "./ofc fo"? u 
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cccff iCccftpfe Ct) auCcuncs pattieeetnofMep tout, 
£omt>.'vbo?icrcframtfacfiaf^bu foCei(ctmjfi ma 
(r fa clarfr bfo rav; bu folcif et be fa fitnc/cCte ftiit m 
ft*rrc 6:clr.itiian?ct fi cft mnpe bee ferpene/ct iwutt 
njr fce cofctmrtG.Comt>:c fi vcffnnbcceiUipQtJiont 
trop gr-lt vf):.ufc Li q dknnncti rctamcCce ftwcp a 
mcunr» iZbm&c fait ptio1 l)o:rclai?y> fof? (ttnefaiii 
(ofirup rt fi a fciiMuc br cozpe ,i fuic fa mpc. £ont 
fcc fe cofoimc m co:oo cn mmucrnt i ct) tipoe/ m 
fe Ct cozpti fc rvitmc fo6:r fc mmic/ifeCccoipe fe ar 
tefketfotkciiulfi. fot>:rfuyt ccuf-o q fiivctxfupt 
cciifyij fiJ furncf» C-.ifcoc fc fofcif cfi pf^atiftbctaf 
cff toihc pCpctitcet taiif coc fc fofcif cflpfue 6ae bc 
ta;ifrfrfoin6:vpfuearabc/xpouttcc|itom62cpfus _ ,......r.., 

~_iZp voinn.fiiCf fc ncufkftnc fnirc bupzopitcfaire fcqueftra$ctc bu tctnpe 

g r a n b c f l M e t a u  f o p r  q u e a w i b p *  _  •  
v&M. ipetenefoc. • 

Enc02c e f l  a G f c n c c  bc bi 
cte t appeffce tmcSzt po'ce q ffetient x 
fpc fcs peufp cy tcffc fnauicre qfjnepc 

— -—Ji^M»fvf»'r fa Cumim ne fa cfarte bti fo 
feie» 2^nc6:cnc efl <mCtte$ofe foie q puatio be fu* 
ftiicte c56icn q fair o6fcur .5 fofoc bu Cozpe fott aufcu 
ncffope appcffce tcnc62c/ficoc bit 6aftffe / mats ceft 
a6ufi5 be fumicretf a t enc02e efi cotratre a fa fumtc 
rc t ct) ficgc ct en quafitc*4^ ftc fait pao' a pfufieuTS 
etfiofic fa 6cauCte bes coufe'6/effe appctice fa f/otc/ 
ct ftnourrijt fcfommciC<1 (jppctit bc bozmtr, $5ta 
tant finc fc ()upticfrnc fiure bee;pp2tcf e? bce c§ofe&t 
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Le Proprietaire, 1 ivre 9» L.e Lyamantier, 1500 
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mm 
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V: 

Gl5D° fa&fa) _ _ ;£bapitrc.i, 
r, X>i*s q fc6,pp:tctc> be fa tcrvc> befcs 
Ibfics fotbcfcriptcsey gciicraf ULC 
i'fic o btrc aucuficcSofc a fatbe bc mc 
I fcignc'bc foJ>aournc!!ict cn cfpcciat* 
heecfiofceqapjatimeta (aoumcthc 

fa tcrrc-au(unc6 font fimpfee m 
b$fiSfes(z fatie amc/ficdme font fce cpofce q for en 

genbzees es-^eines be tcrrc/ftcBmefont Cm picrrcs 
iesrofmre/^i fce metaufp/{Z b; cctYce cpofce »o9 bi 
toiis piemtcr p oibzAiZee auftrcs cpofcs q appatftB 
nct a faountcmct bs fa tcrrc font infa:fidl'ce / num 
efiee ont ame crotffat ficoe fot fes racmcs;; fcs pcr/ 
6cs/> fcs arSies q ctoiffctz «e fcntct pointScs mdf 
trcs fout cpo fcs fcufiofcs coc fcs fi5m:sfes Ocfrcs 
befqffcsno9bitosanbmiici: bescpofcs b5t qut fof 
jetigcb2ccs bebas fee iseiues bc fa tcrrc no9 btros p:c 
mietzmU en fcs mcttatfcti Coibte bc fa,6,c,dT2i;Mt 
neq Jiol? appefiosJa6fo}) c|r anift ?tom:c pur fa fev 
C0 eteffeq efl fi gtabe qut qua£ of) fcjirauit cittre n-s 
fn.itJts oti fou6> fc p:cb cffc 6:ct i fc o:) fa gcftc fur 
Dne ro6c tfnp epbememe po ut qn-lt oi) cfcouft fa ro 
6e ;{i tout Dtct bs fck§etclje ficoc bit pftboze ott,t;u. 

Ci>ap,bH.»Yit,fi'uretfefa8foi)c{tej)feai!c bc t'u ?n.cc 
fas fptuo ri)at- o:bttrc ftc5c6:caut|votcouiuirc bcs 
.pp^tctc^ bci> cfctucG.i-V fabfoi) c|i ftfccqtfitc peiilt 
tcJitr cjtfeSfc f?e alfcBfcr coc Dfic picrrc ftcome b ;t ari 
ffotcxm.tm.fiurc dc mctpco2cs,£c fa6focft pf9 bur 
q fa tcrrc tomime/i fi cit pfue mofq fcs ptcrrfs j fz 
beiitfe mteutp ei) pfuficurs pties.£e fvtoto c|tfrott 
fecz mmu(z ttefpefanti confat ,i ft rfr 6:cBauia bc 
fof p beffauftebe c!>tfan-1 bc moi|tcuv i pfrotbu; 
rcjfetcticrdfcqacn fuv ta fngiicunr.iV/abfon JJC 
f e a m o f f t j t p o m t f l o :  f a p f u v c  - i t a i s  f c u b n r c t i r  i f m  
tientpfaffoa nifctuv.iV faotb/t arrrfff irflbf bciii 
ificr fc rcttc»t§fic sic paffc i> fcrmc q btcti t»p abo 
ne fmc bit faimi iljcrofmc fui tc.\nclwpiirc_pc ii)e> 
mmc Cc$$etc iDrretijic f tc faiVon adoufaft feaue 
q cjtcotcc mny Cin\T>crccfn(f ic /uDtbi) r/aarulr fe 
fct fo:':fargcitf i fcs asiftrcs cnofreie 
rccif qu.lr tf; ci> |3t froftViTvml wf fc fa6i3 rcfot> 
bc i rJtratut bcfcuffr fa> > u*6 cnffcures fi 
Co/iic tfapptbu fiSCoqcfnci ba; ptcrrcs quatoo fcs 
tatffe qm Dattfr a totitcs ccs cbofes {tcomc btt coit 
ftantu)*jDctc£i)tcfCc faOCon a l>crtt; qut telJcm$Cc 
a mincm ou croift fo: > fatijcjttfcs ptcrrcs p:ccu 

Le Proprietaire, livre 16, Le Byamantier, I5OO 
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fkotm fctf pfioo:c ou,p))iiufmvc on cfie cf: a ppcffec 
wfcinpmce q dCccfi couicc pitvrfnc pf} foulittf? 
(cmmt 3nic ,i snrcipzecon co:paow cffcrfr. <Zou> 
tcecofeutGq font<mwoiibefonfp natr.fr mip ait 
fmctc6s,o:bcnncc6 ficamcno^lnrde c? apiceftCoi) 
anftcfroufu.-iehce mctijeozrs, iZofcnr v|r fevrte> 
tnite bc Ca tCatte bn coipe q eft Virn rar Cc 
tcvme bc fubenrfitnrrvtreniite be «drftifeco:peffc 
fjifigfc fticcoit fabif|itx<"c bct5 coiVtiti' fi-io fa nah:;: 

« befafcignciiricbeci elemCe q font l-mo aj (cfiisp 
CV2P6 (t Ca tcpfmtc a fa Vrur n il$ fu "ttere q ficxt bef 
fut3.<St p3'(c btt unjfote f) tu tofeii v cf mcut CaVcm 
p fa fmmcrc q cft fa pf.uctio wr la fumierc efr ccnc 
q iinviifcficafa Vet;efa nattire be taCe-ivur q cjf cs 
c0o fc6 XnjfiSfceui cowttoKiuc cf)ofcs fopcnf 
6i>0(cuComcfefionicCics6cfot3H3 be funt:erc pa* 
cjrrc Vcuco/fuonic tf arfrrt bc unrt 011 foutce 

Le Proprietaire, livre 19> Le Dyamantier, I5OO 

Hfe picmicr tfapitvc bcs cofcuro ci) ̂ cucraf, 

3na6fm;fiifap2cc? quc 
noud auoe befcnpf bes 
ppiictnbee (dofce tant 
•:o:ro:effcG coinc cfptrt# 
fucffcs fcforequc effce 
ocnentcfrrcV-cuce a no9 

^aintenatcf?" iftenps 
bcbtrc aufcuns acctbca 
qui cnfuvuetCce fuOjia 
ceGb.-g cliofee co:p:cfy 

fcs»etpiir /ntcufp p:ocebcr cycefrc maticu 110110 
biroiis p:cmt'crcm?ntbe fa cofrur. ̂ ccuubcment bc 
fiivcur. Cicrccmetbc fa raueur.€t quartemeut be 
fa ftqueur.jTa cofctir cft ainfi appe(Ccc/puuc q cCCe 
eftvfuictcp cpgfmrbu fcuoup fa ci;afcurbu fofctf 
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IV : CONCLUSION 

>Si le Proprietaire des choses pour Jeaxi J enixx Le liyamantier 
acheve le cycle des incunables lyonnais, il s'en echappe un peu, comme 

il s1echappe de son siecle, de part la splendeur et la finesse extreme 

de ses lettres ornees, de part une illustration qui n'est plus celle 
des graveurs d'Augsbourg. Deja, la derniere edition de Matthieu Hutz, 

tout en gardant ses gravures allemandes, allait vers la sophistication, 

comme si le public etait devenu d'un coup plus exigent, lasse peut-etre 
de cette surproduction a faibles intervalles d.e temps. 

A cet egard, il est significatif que huit annees separent 
ces aeux dernieres editions lyonnaises, malgre ce qu'en conjecturent 

d'exemplaires non ou mal aates quelques catalogues qui signalent des pro-

auctions plus tardives de Hutz et ae tiyber entre I492 et l499^Psigni-
ficatifs aussi les apocryphes sur les " eaux artificielles " et les " na-

tivites " qui vont "bientot faire de 1 'encyclopedie de Barthelemy 1 'AnglaiS 

un veritable traite de medecine populaire, voire un vulgaire livre de re— 

cettes ce qu'il deviendra tout a fait avec les editions parisiennes ; si-

gnificatif enfin que le Proprietaire quitte apres I50O, et de fagon defi-
nitive, la rue Merciere pour la rue ot Jacques. 

L'imagerie de Hutz, mariee a 1'edition imprimee donc moins 
chere d'un livre royal, avait peut-etre trop bien rempli son office au-

pres du chaland cultive des foires de Lyon. Elle n'en sut pas moins depas-
ser les bornes de sa province... 

(l) Inc. 856 de la Bibliotheque Mazarine : une edition de Hutz datee effec 
tivement du 15 mars I496, d'apres le catalogue de la Bibliotheque. 
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A 1 'extreme fin du XV0 siecle, alors q.ue l'on continuait a 

copier et enluminer le Proprietaire des ch.oses a 1 'intention des princes 

et des grands seigneurs, les editions et reeditions imprimees de Hutz, 

Leroy et Syber s'etaient deja vraisemblablement repandues dans tout le 

royaume et l'on y devait bien connaitre sans doute leurs planches d'illus-

tration. Jean Genin meme qui joignit son nom a celui d'Engilbert de Karnef 
pour 1'edition a Paris d'un Opus Joannis Bromyardi, 1'annee ou son Pro-

prietaire paraissait a Lyon, dut avoir pour ce demier quelque clientele 
parisienne. 

Gependant, le livre de Barthelemy avait connu les presses 
d'autres pays et des editions en a'autres langues... 

I : LES AUTBES PROPEIETAIRE ENTBE I48O ET 1500 

Les editions latines furent innombrables et sans doute le 

"heau latin" de Barthelemy n'est-il pas la seule raison d'un tel pheno-

mene. dans doute aussi, les " escholiers " et etudiants qui avaient un 

reel besoin ae ce texte desormais classique purent-ils profiter de la 

concurrence entre les divers ateliers et de 1'enthousiasme des premiers 
typographes. Cutre les editions deja citees ae Bale, Cologne et Lyon en 

1470, 1472, 1475) I48O et I482, le Gesamtkatalog en recense une a Gologne 
et a Nuremberg en 1483, une autre, non localisee, en 1488, une a Stras-
bourg en I49I et une de nouveau a Nuremberg en 1492. Bien que non illus-

trees, ces tditions nous interessent par leur nombre et leur origine : en 

effet, mis a part Lyon, tous les centres ae production se situent en Al-

lemagne. Lyon n'imprimera plus le texte original apres I482 et Paris n'en 

imprima sans doute jamais. Est—ce une des raisons pour lesquelles, hors de 

nos frontieres, les editions en langues vernaculaires furent si peu nom-
breuses ? 

La premiere en date est celle de Jacob Bellaert a Harlem en 

Kollande, le 24 decembre I485. Le Van dey Prooryteyten der Dinghen, ver-

sion flamande du Proprietaire, est illustre de onze gravures sur bois. 

Quoiqu'en aise le livre de M. Andre Hahn, sa representation du corps hu-

main n'a vraiment que peu de rapport avec celle dans la planche du livre 

5 du Proprietaire lyonnais ; "... aans un jardin clos d'un mur, un homme 
se tient debout, la cavite abaominale ouverte, tanais qu'a 1'interieur du 
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jardin, Eve, sortant du corps d1Adam endormi, paraSt devant le Seigne4rl" 

Plus pertinente nous semMe la relation de nouveau marquee dans cette gra 

vure entre la representation anatomique et celle du premier homme endormi 

gratifie d'un don divin. Bst-ce un rappel de la double appartenance, spi-

rituelle et physique, de 1'homme et ce theme se trouve-t-il deja dans cer 

tains manuscrits que nous n'avons pu consulter ? 
Quant a la mythiaue edition flamande de 1479 " Bartholomeus 

der Engelsman van de eigenschaffen der dingen " (Hain, n° 2521), il sembfe 
^  / g X  

qu'il faille decidement la releguer au domaine des chimeres. 
Le 18 septembre 1494, a Toulouse, Henrice Mayer fait imprimer 

la version espagnole de Vioente de Burgos avec, en dessous du titre, les 

armes gravees de Gastille et d'Aragon. Dix-sept planches illustrent 1'edi-
toulous3,1.2X6 • 2.6 Izvp© ly coniiTi6 cLaJis cep"t3-ins manuscrits, ®£iis s/ussij C6 
qui ne laisse pas de surprendre, le livre 18 " Des Bestes " ne comptent 

aucune illustration. D'apres la description faite par le catalogue du Bri 
tish Museum, les bois de Mayer sont librement inspires de ceux de Hutz ce 
qui est evident pour les planches reproduites ci-apres (cf pages suivante^. 

L'eaition toute recente alors d'Antoine Verard a Paris, inspiree elle au-

si des bois lyonnais, aurait egalement fait sentir son influence sur E1 

Proprieaades de las cosas. 
Mais, en ce qui concerne 1'illustration, 1'edit ion de Mayer 

inaugure certaines tendances des plus facheuses qui, au siecle suivant 

par exemple, Steront beaucoup de leur interet aux editions parisiennes : 

le hors sujet et la repetition. Ainsi, le livre 10 " De la Matiera et for 

ma " se trouve illustre par un berger qui garde ses troupeaux et l'on ne 

voit pas le rapport. ve qui est plus ennuyeux, c'est que ce theme est re-

pete, d'une maniere qui n'est pas plus heureuse, en tete:du livre. 14 " De 
la Terra y montanas ". On ne voit pas a cette pratique d'autres fondementS 

que la negligence et le manque d'imagination. 
En 1495, tandis qu'a daragosse Pablo Hurus (Paul Hutz de 

Gonstance, parent des Hutz de Lyon ?) imprimait a part, en version espa— 

gnole et sans illustration, le livre 16 du Propriedades " De los metales 

y piearas preciosas ", Mynkin de Worde, a Wetminster, liberait de ses 

presses la version anglaise ae John Trevisa, une edition ornee de 10 gra-

vures sur bois. 

(1) Dr. Andre Hahn et collab., Histoire de la medecine et du livre medicai 
a la lumiere des collections de la bibliotheque de la Faculte de medecine 
de Paris (Didier Perrin, 19o2), p. 59-
(2) " Je la crois fabuleuse " ecrit l.-F.-A.G. Gampbell, Annales de la 
Typographie neerlandaise au XV° aiecle (La Haye : Martinus Nighoff, 1874) 
p. 67 n° 258. 



E1 Propriedad.es de las eocsas, livre 5> H. Mayer, Toulouse 1494« 

A cote d'un effort appreciaole porte sur la decoration et les 

tapisseries, il mancue a cette scene le mouvement et la vie des premiers 

"bois lyonnais. Le dessin est fruste et malhabile, les visages sans expres-

sions, les gestes sans spontaneite, figes dans une espece de composition 

dramatique qui n'est pas sans degager touteiois un certain charme. 



11 Proprieaac.es de las cosas, livre 6, H. Mayer, Toulouse1494 

h'eff ort sur la decoration des interieurs est encore plus ma-

nifeste. rlu» evident aussi 1'imitation des bois lyonnais pour represen-

ter les 7 ages de la vie. On retrouve le chariot de -'enfar:t, le chapelet 

(?) au vieillard...La aifferenue entre ce vieillard et 1'homme age est 

cepenaant beaucoup mointi marg/uee cue aans les gravures de Hutz et du Dia-

mantier. Les rapports sont changes egalement : les Anciens ne parlent pas 

entre eujc mais s'adressent aux jeunes et l'on releve leur position centra-

le, 1'escamotage du nouveau-ne ainsi cue la deference et la solennite qui 

marquent cette representation tres patriarcale. 
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Mise a part la flamande, toutes ces editions imprimees du 

Proprietaire connaitront plusieurs autres impressions aans le courant 
du XYI° siecle. 

II : LSS EDITIOHS PAiiloIMNES (1510 - 1556) 

La premiere edition parisienne du Proprietaire des choses 

reste celle d'Antoine Verard en 1493 et, sans doute, le succes des editi-
ons lyonnaises a-t-il e$e au aepart de cette realisation, au dire meme des 
specialistes, mediocre et sans originalite. Vingt hois, " de facture tres 

parisienne ", illustrent le Prologue et les dix-neuf livres au ProprietaiJe 
de Verard qui se serait largement inspire de l'archetype lyonnais. 

De fait, il est indeniable que les gravures allemanaes ae Huti, 
voire les planches au Diamantier, ont fortement influence les libraires-

imprimeurs de la capitale, tout au moins jusque vers 1'annee I525... 

1/ Un Proprietaire tres utile et prouffitable aux corps huaains 

iNombreuses,  collectives et augmentees, voila ce qu' on aevrait 

aire des editions au Proprictaire parisien si 11on avait a les caracteri-
ser brievement. 

£*lies furent nombreuses, autant cue les editions lyonnaises, 

puisaue aans l'espace ae vingt ans, entre 1510 et 1530, on compte environ 
six impressions differentes, auxquelles il faut ajouter celle de jicolas 

Gouteau pour le libraire uehan Longis en 1539 et la derniere en 1550. 

Exceptees celle de Gouteau qui vient d'etre citee, celle ae 

1528 pour le libraire Pierre Gaudoul et 1'eaition de Philippe Le Ivoir en 
1525, elles furent collectives, proauites soit en collaboration techniaue 
et commerciale comme 1'edition ae Michel Lenoir et Jehan Petit en IjlO, 

reimprimee en 1518 et 1522, soit a 1'mtention ae plusieurs libraires de 

villes aifferenves telle 1'eaition rouennaise au 15 novembre 1512 pour les 

libraires Richard Mace ae ttouen, Jean ,-.ace ae Rennes et Michel Angier de 

Caen mais imprimee a Rouen par Frangois negnault, soix en e^i^i^n parta-

gee comme celle de 1556 s'il faut en croire Philippe Renouard qui reunit 

(1) iliilijype Renouara, Imcrimeurs et libraires parisiens au XVI0 siecle 
(oociete historique de la ville ae Paris, l,»ol), rome II, y. 3u2. 
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autour d'Efcienzie Grouleau 1 'imprimeur, les noms de Madeleine Boursette, 

ae Charles L'Angelier, Jehan Longis, Jean ^oe cepenaant aue 1'Index Au-
reiienois , iui, evoaue pour cette meme eaition i.uprimee par Grottleau les 

officines de Louis ae Banville, d'Anthoine le Glerc et de Buelle.^"*"^ 
Enfin, augmentees, elles le sont des la premiere eaition ae 

Jehan Petit et Michel Lenoir aont nous reproauisons ci-aessous ia gravure 
( 2 )  de la page de titre, en tete au Pr-ologue : 

" Le Proprietaire des chosec, tres utile et prouffitable 
aux corps humains avec aucunes additions nouvellement 
adjoustees cestassavoir/ les vertus et proprietez des 
eaux artificielles et des herbes/ les nativitez aes 
homes et aes femes selon les XII signes/ et plusieurs 
receptes cotre aucues malaaies/ Item ung remede tres 
utile contre fievre pestilentieuse et autre maniere 
aepiaimye appruuve p plusieurs docteurs en meaecine." 

Le Proprietaire des choses 
Prologue 

M. Lenoir et J. Petit, 1510 

Dans un cadre architectural soigne, cinp des principaux sa-

vants auxquels Barthelemy emprunte son savoir : Pline, Aristote, Isidore, 

Diascoriaes et Albunasar aont les noms sont"inscrits en rouge dans les 
phylacteres. 

(1) Index Aureliensis, p 221-222. 

(2) tious avons vu comme les deux premiers apocryphes sont apparus dans l'e 
aition pour Senin le Diamantier. En fait, d«apres p. Michaud-Quantin, 
certains aeveloppements au livre 19 sur les nomores, les r.esures et la 
musique seraient eg&lement apocryphes. 11 y aurait peut-etre lieu de 
s'inuerroger sur 11origine ae ces " parties noavellement aajoustees 
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Ges caracteristiqu.es de 1'edition imprimee du Proprietaire a 

Paris au XVI0 siecle confirment 1'etat social et culturel du public auauel 

elle etait avant tout destinee. Elles indiquent egalement certair.es des 
raisons qui ont fait le succes populaire du livre de Barthelemy et l'am-

pleur de ce succes, tant sur le plan gualitatif que geographique. 

Bien que sommaire, notre examea des gravures et de 1'illustra-
tion n'apportent aucun dementi a 1'impression d'ensemble. 

2/ L'illustration du Proorietaire parisien 

a) Bana_lite^ re_oe_ti_fci_ons _ex_surchars;e_ 

Les bois des editions parisiennes du Pronrietaire des choses 

sont assez typiques de ce que pouvaient offrir les ateliers de la capitale 

en matiere d'illustration de livres destines a une clientsle populaire. 

Le XVI0 siecle a apporte a la gravure sur bois d'abora, sur cuivre ensuite 

son gout pour le decor aes riches interieurs, les encadrements a colonnes 

et la statue antique $ les compositions mythologiques, les frises et colon-

nades, les frontons de temple s'inscrivent en page de titre et aux premiers 

frontispices. A cote des gravures lyonnaises du siecle precedent, cette 

illustration peut oaraltre soignee, la technique et la finesse des tailles 

permet une interpretation realiste et fouillee des scenes reproauites et 

certains graveurs commencent timiaement a signer leurs oeuvres, tel Jacaue 

min Woeiriot qui aurait marque ae sa croix de Lorraine le decor mythologi-
de la page de titre de 1'eaition Philippe Le Noir, en date du 20 mai 1525, 

un encadrement surcharge ou figurent, entre putti et autres personnages, 

le Jugement de Paris,  Pyrasme et  Thisbe,  l iavia et  Goliath.i^ 

(l) Harvara College Library, department of printing and graphic arts, 
Catalogue of books and manuscriots(Gambridge, lassachusset : The Belknap 
Press of Harvard Unj.versity Press, 1^69), Part 1, p. 60-61. 
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g, Ee p?ojpj!efaire D£5 L 

E fitable aur rcnpsl;u\ y 
«tMtne «ttec «ionws (tS&oeM» nowdfewmt aSaxt \ % KgSJWI 

(ECntiraSotSdfciraepdr pfyfippe fle tloir KtfceHt jf !«c? fn ftjnrotrfrt* 6< Darw "S«mdocant «? ti gcani \U ruefdmrt Jtoqute a ia fioft Stxncfk ewrwtnft. $ 

Le Proprietaire, Page ae titre, Ph. Le Noir 
20 mai I525 

Paris 

Sn fait, ce sozrfc des bois 3ouvent passe-part out, ezecutes 

par des artistes de qualites fort diverses,aui encombrent de par leur mul-

titude et leur banalite les pages du Proprietaire. Le Gatalogue de la bi-

biiotheque du Gollege d'Harvard rappelle par ezemple la reutilisation par 

Philippe Le Noir aans son edition de 1525 de quatorze bois de 1'eaition de 

Lenoir et Petit. Or 1'un de ces bois servira a illustrer un Petrarque et 

deux autres a marquer des divisions de tezte dans une edition du Hortus 

danitatis en I539. 
Gomment expliquer d'autre part et autrement que par la medio-

crite 1'usage constant des repetitions ; pourquoi, dans 1'edition de Lenoir 

et Petit du 15 novembre 1510, avoir repete au livre 10 " De la Matiere et 
de la forme les quatre petites vignettes en-dessous de 1'illustration 

principale du livre 8 "Du Giel, au monae et aes planetes ", egalement daux 

autres vignettes, une fois a 1'enaroit, une fois a 1'envers, pour le livre 

11 " De 1'Air 13 " Des Eaux ", et 14 " De la Terre " ? Dans la aerniere 
eaition de Grouleau, les cinc hommes qui taillent aes pierres dans un ate 

lier en illustration au livee 16 illustrent aussi le livre 19 " Des Acci-

aents des choses naturelles 
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A 1'imitation sans cLoute des manuscrits a peintures, la prati-

que des images compartimentees qui se traduit egalement par des assemblage$ 

de plusieurs bois de dimensions tres varies produit un effet desagreable 

de surcharge et de remplissage. Uous avons cite les planches des livres 8, 
10, 11, 13 et 14 dans 1'edition.de 1510» auxquelles il faut ajouter celles 

des livres 12 et 15, on peut aussi faire 1'inventaire des bois qui illus-

trent les livres 11, 12, 13 et 16 dans 1'edition de 1556. Toutefois, cette 

debauche d1illustrations n'empeche pas que les planches soient toujours en 

t8te de chacunrdes livres, devenus vingt-trois avec les parties sur les 

" tiri-TiY artificielles M, les " Nativites ", les " Reoafctes prouffitables ", 

et les " Remedes Bt surcharge n'est pas un vain mot quand,aux trente-

deux bois, dont cinq repetitions, qui illustrent vingt-trois debuts de li-

vres dans 1'edition ae 1525 j s'ajoutent vingt-deux vignettes, en realite 

onze repetees deux fois, dbnt les motifs religieuz servent d'ornementation. 

D'autre part, ces bois viennent souvent d'origine aifferente, 

ainsi dans 1'edition ae 1556 les scenes d'interieur ( Pl. du Prologue et 

des livres 5» 7» 16 et 19) paraissent beaucoup plus soignes et d'une autre 
facture que ceiix, .assez frastres que l'on rencontj?e partout ailleurs. 

b) jLrnages : premiere _et_d_eux-.£rne _ep_ccues_ 
L'influence lyonnaise est evidente dans 1'eaition du Proprie-

taire par Jehan Petit et Michel Lenoir (1510, 1518 et 1522). On s'accorde 
a la relever dans huit planches, celles qui illuatrent les livres 1, 3, % 

6, 9, 16, 18 et 19« C'est oublier, a notre avis, 1'influence du Diamantier 

au livre 4 et dans 1'illustration des " Eaux artificielles ". Dans 11edi-

tion du Diamantier comme dans 1'aaition parisiezme, la planche au livre 4 

represente un Christ benissant au bord d'une riviere poissonneuse et au mi 

lieu d'un paysage fort accidente. Pour illustrer les " Vertus et proprietes 

des eaux artificielles le Diamantier figure un laboratoire dans lequel 

trois personnes travaillent dont une jeune femme qui dispose des herbes et 

des plantes sur un pupitre. Cette jeune herboriste est solitaire dans l'e-

aition Petit et Lenoir. Bien entendu, ces imitations ne sont pas des copie^ 
fideles, loin s'en faut ; le portique au livre 1, les maisons (!) au livre 

3, pour donner des exerr.ples, n1 existent pas dans ies eaitions lyonnaises. 

D'autre part, les interieurs sont bien plus riches, plus ornes que ceux 

rustiques de Hutz et au Diamantier. Dans la planche au livre 5» il nous 

convenir cue le~ disputes animees des doctBurs et  les entrail les decouver-

tes du cadavre disseque ne suffisaient plus a motiver snules 1'emplette 

du chalana parisien... Com.;ent expliquer autrement le couteau sur la tablef 
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f.u 

Le Proprietaire, livre 5, J. Petit et M. Lenoir 
Paris, 1510 

Hous retrouvons ce couteau mais cette fois en action aans 1'edition de 

Groulean en 1556. Gette aerniere planche d'ailleurs, si elle emprunte 

le motif ae la dissection, dit aussi le§on d1 anatomie, au cycle icono— 

graphique habituel du Proprietaire, nous parait plutot inspiree de 11il-

lustration du Fasciculus medicinae imprime a Venise chez J. et G. de Gre-

goris en 1495 et dans laquelle un docteur, du haut de sa chaire, preside 
a un cours d'anatomie experimentale. 

En fait, les planches de Grouleau sont d'un inspiration en 

general tres differente et sans aoute il faut j voir 1'influence des bois 

dans les editions de 1526 ex 1539 qui ont, semble—t—il, renouvelle 1'ico— 

nographie du Proprietaire par 1'apport de motifs provenant d'autres manus 

crits aue celui ou ceux aui presiderent au cycle deo incunables lyonnais. 
Sxcepte donc la planche du livre 5, celle peut-etre au livre 4 (Christ be 

nissant un paysage), nous retrouvons effectivement plusieurs des themes 

d'un grand nombre de raanuscrits du XI?0 et XV0 siecle : des scenes de la 

Creation, de la Besurrection et du Jugement aernier, de la tiierarchie 
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non plus des Anges mais du Mon.de, aux trois premiers livres notamment. 
L'illustration du livre 12 en quatre vignettes figurant successivement un 

oiseau qui vole, un autre qui nage, un au sol et le dernier sur une bran-

che est assez typique des miniatures du XV0 sieele. L'eaition ae 1510, il 

est vrai, presentait aeja de telles planches, originales aonc dans le 

Proprietaire imprime, et les " hommes greffant des arbres " au livre 17 

se trouvent egalement dans 1'edition de 1556; de meme, figure au livre 7 

ae la premiere et derniere edition parisienne, le motif du malade alite, 

entoure de femmes et d'un medecin qui lui apporte un houillon, existait 

aussi dans les editions manuscrites mais non dans les livres lyonnais. 
Toutefois, quelques gravures proviennent d'autres editions 

imprimees celebres, destinees egalement a un public populaire, tel le 
fameux Dialogue des creatures de I48E, mais ces gravures, de dimensions 
tres reduites, sont utilisees en juxtaposition a 1'illustration principale. 

La representation de 1'aigle et des oiseaux au livre 12 de 1'eaition 
Grouleau en est un des exemples les plus manifestes^ ̂ ... 

3/ Impression d'ensemble 

II apparait evident, en conclusion, que les editeurs parisiens 

se sont lasses, ou ont eraint que le public ne se lasse, des archetypes; 

ainsi ont-ils cherche a diversifier le sujet et la disposition de leurs 

images en puisant 1'inspiration dans les nombreux manuscrits enlumines 

qu'ils connaissaient parfaitement. d'ils n'ont pas toujours pris le 

meilleur des miniatures du Proprietaire de Gorbechon, ils ont surtout et 

malheureusement emprante a celles-ci leur disposition parfois composite 

ainsi que leurs carences sur le plan de 1'imagination... Simplement, aux 
scenes de lecturae, se sont substituees - humanisme oblige - des scenes de 
laboratoire, d'atelier, de bibliotheque, temoinsles dernieres planches 

de 1'edition de 1510) temoin 1'illustration des Prologues. 

Paradoxalement, les imprimeurs lyonnais avaient, eux, reagi 

d'une autre facon en " sophistiquant en soignant mieux 1'impression, 

la mise en page et 11illustration de leurs livres, et le Proprietaire 
ae Jenin le Diamantier peut constituer, a notre avis, un aboutissement 

ae cet effort sur la qualite. Les libraires-imprimeurs parisiens, surtout 

(l) Au sol un grand oiseau au bec crochu et a la tete couronnee est entoure 
par d'autres oiseaux plus petits. 
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a partir de 1525 lorsque 1'iconographie lyonnaise perd toute influence, 

n'ont pas recherche cette qualite^^mais se sont attaches plut6t, et 

c'etait plus facile, a multiplier et a diversifier les images en se 
gardant "bien de ne pas elever au dessus d'une certaine mediocrite une 

encyclopedie en langue vulgaire et passablement depreciee sur le plan 

de 1'information scientifique. 

(l) Blles ne sont pas tomlsees cependant au niveau execrable de 1'edition 
de Qaspard de Avila, donnee a Tolede le 3 juillet 1529, aux frais du 
baron Joan Thoinas ae Segovia, et illustree par aes plancr.es grossieres, 
souvent inachevees et n1offrant, pour la plupart d'entre elles, cue des 
rapports lointains avec le texte. ( Gf Res. i-i R45 Bib. >:at. ) 
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E P I L O G U S  

Depreciee sur le plan ae 1'information scientifique ? Voire... 

Les editions imprimees du Proprietaire en latin, donnees a titrasbourg en 

1505 et a Huremberg en 1519> tendraient plutot a infirmer un tel discours. 

Force est de constater cependant que, dans le courant du XVI0 siecle, le 

Pe Proprietatibus rerum de Barthelemy ae Glanville perd tres rapidement et 

d'une maniere assez bi*usque 1'audience des aoctes et des " escholiers". 

Ainsi, 1'edition ultime ae Prancfort en 1609 ne devrait pas, a notre avis, 
nourrir trop d'illusions sur la perennite de la science medievale chez les 
gens qui parlaient et ecrivaient le latin a 1'oree du XVII0 sieele. H'y 

avait-il pas deja quelaue fantaisie d'editeur a enfermer 1261 pages dans 
un austii petit format (16x10 cm) ? 

Que 1'edition populaire ait ete par contre largement connue, 

diffusee et utilisee jusqu!a cette aate au moins, cela ne fait aucun doute 

a'autant qu'en Angleterre les dernieres versions imprimees en langue vulgai-

re le furent assez tard. Thomas Berthelet fit ainsi reprendre en 1535 la 

Proprietaire de John Trevisa et en 1582, toujours a Londres, Thomas East 

fait paraitre un nouveau Proprietaire du aux travaux d'un litterateur insa-

tisfait, otephen Batman : " Batman uppon Bartholome His booke De Proprieta-

ticus rerum newly corrected, enlarged and amenaed, with such additions as 

are reauisite, unto every booke taken foorth of the most approved r .uthors, 

the iike hertofore not transj-ated in english." Bt otephen Batman sera lu. 

II sera lu par ues personnages aussi considerables pour nous aui ourd'hui que 
( l )  

onakespeare, openser, Donne, Marvel, Milton ... La decouverte du livre de 

Barthelemy dans 1'oeuvre de ces granas poetes et ecrivains a etonne et re-
joui la critique anglo-saxonne, a la fin au siecle dernier, qui a d'un coup 
ressuscite le Proprietaire oublie aepuis deux cents ans. Or, cette resurrec-

tion nous interesse car elle n'a pas pris seulement les formes au reprint et 
,  . . . . .  ( 2 )  *  au iac-simi-ie. 

(1) cf. L'article cie H. E. D. Anaers, cite en p. ti ae notre travail. 
(2) M. G. ueymour, On the Procerties of things, John Trevisa's translation 
of Bartholomeus Angiicus De Proprietatibus reram : a critical text eaited 
by... (Oxford, Glarenaon text, 1975) 

Jiirgen dchaffer, Batman uppon Bartholome His booice Ue Proprietatibus re 
rum. A fac simile with an introduction and inaex by... (Hildesheim, Jeorg 
Olms "verlag, 1976) 
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Grace en effet au Mbliophile anglais William Morris, elle a 
( l )  

aussi pris celle d'une " aaaptation partielle, somptueuse et populaire 

selon 11expression de Charles-Victor Langlois pour depeindre 1'edition de 

Robert Steele et William Morris, donnee en 1905 sous le titre de Mediaeval 
Lore from Battholomew Ansclicus. Cet ouvrage edite pour la premisre fois en — ——— s= 
1893 sera reedite en 1924 et en 1926.;. Car les hommes et les femmes du XX C  

siecle aiment toujours les images de quoi sont faits les beaux livres. Comme 
les hommes du X7° siecle, nous les aimons et nous en avons besoin pour mieu: 

fixer et comprendre un rnonde aui nous echappe, un monde ebranle dans ses 

fondements materiels et spirituels, un monde-surtout qui va trop vite comme 

alla trop vite ce siecle ou 11on inventa d'un coup 1'Imprimerie et la Banque 

la Lettre de change et la Poste, la Caravelle... et la Parole de Dieu au prc 

pre usage de chacun ! 
II y a dans Le Livre des oroorietes aes choses, ecrit a la mai: 

dans la langue de 7irgile par un moine franciscain du XIII0 siecle, copie e-

decore par les enlumineurs du rei et des princes, imprime et illustre par 

les prototypographes ae la rue Merciere et de la rue St Jacques, comme un 

pont spirituel etabli entre des hommes ayant vi§cu des moments troubles de 

leur Histoire. Les " Ymaiges du Proprietier " de Barthelemy de Glanville 

traduisent la philosophie et la science de ces hommes, mais aussi les erre-

ments de leurs pensees et les angoisees de leur coeur et, qu'on le veuille 

ou non,ces images, peintes ou gravees, nous concernent et nous interessent. 
La Bibliophilie, comme 1'on sut la concevoir au aebut de ce 

siecle, ne s'y etait pas trompee. A cet avatar ultime du Proprietaire - mai 
nous en attenaons encore auelques realisations neuves - notre travail, tout 

imparfait et limite soit-il, ne oouvait que se terminer... 

(1) Charles-7ictor Langlois, op. cite, ibia. 
(2) 3n 1979, Reprint de 1'edition ae 1926 (Medieval Library) 

cf. Books in print 1979-60. 
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